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llabtt île nés Filtreprairie d**»EUU-GeU
Les feux d^s .raine q 11 ont dé

vasté ces jours dentiers D Dtkota 
et le Minnesota ont été beaucoup 
plus désastreux encore que ne l’a
vaient annoncé les premières dépê
ches.

Dtnslesud du Dakota, notam- 
mjn\ les pertes materielles sont 
incalculables. Les feux, activés et 
propagé®, comme non» l’avons d j t 
dit, par une série douiagans et de 
coups de vent des plus violents, ont 
lilér-lem-mt consumé tout ce qui 
se trouvait au-dt-ssus du sol dans 
des régions très étendues. De nom
breuses personn-.s, n’ayant mêmt* 
pas eu le temps de s’enfuir, ont péri 
uans les flimmes.

C’est p r centaines que se comp- 
families qui ont perdu tout

Ln feux de ....a<y'7oo»so....eao
7 003 A) .... #30 1 a»....
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Lee oon vois par front d# la gare de rue Elgin 
comme enll

T <AIN EXPRESS DR MONTREAL

Au Prix CoulantAchetés vos cotons pendant qu’ils sont à bon marché
3,000 pièces de belles indiennes, importées directement 

d'Angleterre, au choix de l’acheteur.

JD. OrJ^RiTDNB1R/ <5B CIE.
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SANS 'RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889
ie TRAIN EXPRSSS* r«^r. 

• eanl avec l’Eipnes dn 
à Coteau pour l’Oueat et fc 

train du Grand Trunc pour 
t, ■ Tirant là à 11.U0 a.m.

8.00 A.Ma tNo. 34£ Kue Elgin, Ott<-'
Grand Trône 
Montréal avec les 
U Rat et le Sud Ea

(SM FACE DD RLS8KLL)

W.H.Walker. D.L.McLeau. C.A.B.aucue. Nous veiiono île recevoir 2 < ai owes de cha- 
l-vuiix «lo |irittteto,i6.

Nolu* iléi-urlummit île Mvnterio eat main- 
li'iiuut *n vonij lot.

iùirti; «0 ....cfifcS»KVKS.
assiAsizfsjs 

Kmsa-aï.
piéton, Aahton.Brlâ- 
lol,etc .......................

raAi££5S-,Ato

2 UU 450r.ll TRAINRAPIDRavecaeUe

A 8 30 p -r., su raccordant avee lee tr» tia du 
Ver .veut G tu irai et du G rend Tronc i*>ur

2 30 8 S0 8 U0—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
■ .r" SS<GEO. McLAURIN, L.L.ll.

AVOCAT, hTti.

Bureau : 10 rue Elgin, Ottawa
?B:ü:.1 Jii V Rat]

Lee convoie arrive'ont à 
p,m de l’E t, ne raccordai 
aventure, Montréal, 
et du Sud.

Char Pelai*
Montréal.

Un train quitter» ’a gare 
moud à 7.4» ». s», et 4.68 p. iu. *e rucoor- 
dant avec lej trains Kipjeaa de Montréal.

SSgjg 11*0
e su N. FAULKNER & FILSla gan Bon- 

raius «le l’ifat

Pullman sur les tretue de

13 :t0 p. m

La R >ute de la m 
et Prêt entre 
Bretagne

aile Royale, de Pc stagers 
le Canada it la Grande

.—ET—'
ute directe entre TOa- at et tous les 
lints du Bas du St Laurent, de la Baie

avec les t 111 III’ K ItlDKAtl *J. P. FISHER LE
Laggao, a. ant ma u
.Spring*, fte ............

Par «iiligenoe —Bell1» 
Corm-r*, Hint’burgh 
Fallowûeld, ete........

Avocat, Solliciteur, Etc.
ponr la Cour Suprême, le Parlement 

les Départements Publies.
Scottish Oatarlo Chamber», Ottawa, O.

7 60 .3 N du rhimilii Rich-I
PliOMHAUK

pointa au t$e« du Ht Laurent, de 1 
-•es Chaleurs et dn Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-Roosie, l’Ile Prmce- 

reneuve.

!|lent Us
ce qu'elles possédaient et qui se 
trouvent satis rcs ou ree*, sans pro
vision et sans abri au milieu de 
vastes plaines toutes jonchée* d 
c mdres encore fumantes. Chevaux, 
vaches, moutons et autres animaux 
ont péri par milliers.

Près de Blunt, un troupeau de 
cinq cents moutons, surpris au 
pâ urage par un vériiable ouragan 
de feu, a été anéanti en quelques 
instants.

De pet.Les villes et d s v 1 ag*s 
entiers, entre antres Obliu, Ulivet. 
Pukavana, L sterville et Mount 
Vernon, dans le Dakota, 
plus que des monceaux de ceadres. 
Le rapport ottic el du service des 
signaux constate que, pendant qu»- 

• les feux de prairies ravageaient le 
Dakota, le vent sot filait avec une 
vittsse variant de quarante à soix
ante mi.lus à .’heure et l’humidite 
dt l’air n’etait que de 7 / ), 
jque la moyenne dam es régions 
est de 70 07). Le Minnesota a été 
beiucoup moins éprouvé que te 
Diko a, mais les pertes materielles 
y sont au-si éno mes, surtout dans 
ie vo.siuage de Lake Benton et de 
Jickson.

Certes, on ne saurait trop s api
toyer sur ces calamités épouvanta
bles ; mais il n’en faut pas moins 
r< eor.naitre quVl’es sont eau é s 
par la funeste habitvd ; qu’ont U s 
fermiers de ces régions de mettre 
eux-mêmes le fcu aux piairiesqu’i s 
veulent défricher. Ainsi il a é.e 
trouvé que le feu dis environs du 
Jackson a été causé par un fermier 
nommé James Trayn ck.

Arrêté et mit aussi ôt en juge 
ment Tnwn'.ck a été condamne à 
125 d’ariAhde, et, à défaut de paie
ment, à soixante jours de pri 
Cette peine tst considérée, dit-on, 
comme jiérisoiie dans la localité, 
mats ceux qui b â nent le coiidam 
né on commis eux-mêmes maintes 
fois la même imprudence, et ils 
n’ont pas été poursuivie.

Cil A U F PA U K et200

TOITURESwick, la Nouvelle-Rooeie, l’Ile 
Kduuaid, le Cap Breton et Ter

Hull................................ 6 no
Aylmer, Eardly, et».. 1000 
Ûuyon, Tétreeuviile.. 
Gatineau, t. le jours,

A River Désert.......
illliig'* 11 r Idg ...........

mins*’ et Herd-
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VIA ROUSE’S POINT

IUT MoLEÜD, C. K-, Avocat, Cours Fédérale* 
A*i- eideuuôbec. 138 rue Wellington.Uitawa 4 464t D’élégante chars dortoirs (buffei)et salons 

pour le jour tout neuf «ont attaches à cha
que train dirtc«. F. G. JOHNSON & CIEtable horaire 600

1.20 p m sïiassiSiissJî
Po ut à 6 40 p. m et se raccordant à c*i en
droit avec lee trains du Vermônt Central et 
Delaware *t Hudson, pour l'K.t et le tiud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7. 
60 le lendemal

Des chars dortoirs pullman 
aui trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers â’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Salni-Albans ott â Rouse’s

Lee bl lets, lee Ut* et t 
selgnemtint peuvent être nb 
d«e billets de la cl

TAÏüOB UcVtS.lX

AVOL’AT, aOLLlClTülK, ItlU.
r-J7JsssssAi^JSts;

to par le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rej-.in 
dronule Steam,t delà malle océahique le 
samedi à Halifax.

Tous lee avantages qoe ro tiportent d-s 
valeurs, Kntrejot* et Docks de première 

aese sont offerts à Halifax pour l’expédi
tion du grain et de toutes marchandises.

Des années d expérience prouvent que le 
chemin de l’Intercolonial est la ligne la plue 
sûre et la plus 1 api le offerte aux expédiieurs 
de fret entre le Uanada elle Gr»nde Bre
tagne pour ea connection 
allant a Liverpool et Ula

Toutes information t relatives aux taux de 
t rsa. port de fret et de passagers et des bil 
lets peuvent être obtenue en s’adressant A 

K. KING, agent de* billets.
27, rue «parks, Ottawa, Ont

Ingénie 
fage, «le l 
en cuivre.

Uhantepleur- un cillvre, Valves, Inspira- 
leurs et Bouilloires.

Wrenehes, A tin 
tovenrs detnlir» nation

Keulro pour 
et le* bouilloires.

Lieux d’anencu, Kviere et bains, etc.
Couverture en " Canada Plate " e 

galvanisé».
StfTAge

l iuûs à air

eurs et noieurs il’appare'ls 
uyaiix en fur en plomb c

de chauf-man** B-ldges.........
Roches erville.etc....
Orman* ut Roblllanl. 
Arohvllle.............
Merlvale-lundi, m*r- 

cre>n et vendredi. . 
Ma les Anglaise*—via

do *ao Hupplém

■MO
Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos

ton, New-York. Toronto, Détroit, Chi
cago et tous les points à l’Eat et à 

l'Ouest.

«
— BUREAU : —* 8» ■ton, | Caoutchouc, net-n malin.

R’e
clatScottish Oatarlo Chambm, Ottawa, sont attachés

tuyaux à vapeurtet convois quittent la gare UNION I ' ''I N "I
4 10

t :comme
STEWART, CHRYSLER 4 GUDFREY t tôlef Pour Momtbsal, Taois 

Biywris, Qussso 8t. 
\ J s aji, N B , Halifax 

les pointe à

4.80 A *.
7.110 “
4,40 P 1. I

Ln* lettre* destinées â l'onreglstrement doi
vent être mise* â le postes 16 minutes avant la 
olôt'ire de* malles précédente*, 

lieu e--du Bureau, de8 a.m. A 9a.m. 
Mandat* sur la poste et la Banque d’R| 

de # a. m. A 4 p. m.

tons autre* 
tenus au biAVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la (Jour Supreme et le Parlement

Chubra Ooion, Il m Metcalfe, Ottiwi, Oïl
F. H. Chhyslku

nta pour engins «le PHASE 
chaud,1 avec les steamers 

asoow ou en revo-
R. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général

UKsA.USne soui

658/RUE SUSSEX, 668O >L1N. Maître d* Poste. 
Bureau de Poeted'Ottawa, (

Novembre 1W7. (
Pour Kingston, Paras- 

Bono, Toaoaro, Uk- 
IB'llT, BcFFaLO, Bay 
GiTY.Ge.CAflo et loua 
les autres poli.ti 4 
l’Ouest,

( Express local po r Al-
3.80 P.M. I «'-««•«m»,

{ AhNHUOR, RgNFHhW,
12.01 M lit ill 1 <- »11 -,

\ Kivkh el autres, 

f Pour l*OBT A B T B O B 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouvbr el 
le* pointa sur la côte 
nord-ouet l du Paciti -

P mr Prbs ott, Ni w- 
et ions lee 

l’Biat d«

McLboo Sthwaht PERCY B. TODD,
Agent général «le* Passager*.11.30 A.l. 

11.00 P.w.

En face île la rue George.J. J. Godfrey.

FONDERIE DE HULLVALIN A CODE GEO W, ROBINSON, agent pour lee , pa* 
aagrrsrlle fret de l'Est, rue
SainLJa que*, Montréal. NETTOYAGES TAPISA vocale. Solliciteur*, Etc.

BLOC EGAN, RU 15 SV ARKS'
vis-à-vu l’Hôtel Rnîscli.

Le souligné vient «le 
de la fonderie <lu Hull 
prépare A exéoutuv Ioiiii-h rorle* (1 ouvrage* 
dan* la ligne dn fou leri«, pièce* légère* ou 

de toutus dimviisio h, au plu* La*

f*iru l’aoiulaition 
el v*t mu in U liantPendant ce MoisD. POTTIING K R, 

andaui- 
dn Chemin de Fer, >
N. B., 20 Nov. 1888. |

A LA VAPEUR

Lee tapi* sont nettoyés et le* plmnee répa
rée* A la vapeur ohee

8TRPHKNH WILK1NH,
1» rue AugliHle.

Ua^k or'lrei1 P#uveul ôtte lalwié* au No 73, rue

Général.

Moncton, llabillementa complets tout 
laine pour $4.60

pesaote*

Bradley A Snow
ATS. HO LUC IT URS poor la COUlt 
SUPREME, NOTaIIUWI, Etc.

R. A. Bkadlky. X X. SNOW.

M. Ijhwiou «jHt un lmmm«i pratique qui a 
eu plusieurs annéud d'expérience, et garsu- 
Ura tou* le* ouvrage* fait à ion étaT.llsie-1Ï.0I mum ï I « A16 B E S JIiibillementB faits sur com 

mande seulement $10Argent fa peéter a tt p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun temps. T. LAWSONi VIÜÂIGRERIE DE KINGSION.

A.. HAAZ &CIÜ
MANUFACTURIERS

Riielllrewory, Hull,
Rue Oeorge, Ottawa.8.00 A. H. 

1.45 P.M.
I You K 
j points dan* 
[ New York. lu Grand Ifagasiu de HardesGUNDRY & PO WELL

'Avocats, Solliciteurs, Etc. 
Agrnts pour la Coon Suphèsk bt lbs 

dkpartkmbvts.

Na* 266 et 971. rs* Welllaetoo1 MONTRES ES IIIJDU.EB1ES
de Vie* Bienes Cidre, Walle el antre* 

VINAIUKEM

Garantis Purs ecus tous lee Rapports. 
VBBTB A OTTAWA 

Far leas lee Friaelpaax Epicier*.

B (lets d’e .lier parcoure, tables horaires, 
certes et tout autre renseignement peuvent 
être obienur au bu eau -te» billets de !a Ci é,
.No 4 I rue Spark*.

J. E. PARKER,

Un aenortimcut complot aux p'us bai 
prix. Chaque artlc'e rut garanti tel qu’on 
lu reprtaeutî «mon l'arg int vous si)ra remis 
Reparations de montres avec sim et dan» 
les règle* de l'art ch-z H NOItKZ 
No.30 r h Rideau, piès du pont flcsKu|ieure

J0S LANDREVILLEPtî Bureau : 25 rue Sparts, m to île l’Hotel Busse
n 461 Rne Rparh»

Arthur W. üuuury. F. C. PowelL
Ecuries de louage, 

de premier ordre. < 
rens retard. Communications par télé
phoné.

Chevaux et Vol'.uros 
Commandes exéc «tue*C té.dentistekie

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A DELL
D. McNlCOLL, 

Agent général des Pa*»agere. 
LUCIUS TUTTLE,

Géiant des Pabaagers.

DR R. A. KENNEDYSPECULATION
Geo A. Romer,

BANQUIER & COUBTiER

- V
Rien d'égal même a OUawa

Le Dr B. S Stackhou e, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la P/ovinoe de Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste ror la rue Principale, à Hull, 
en faoe du bureau de Poste, où il se 
tiendra oon.inuellement.

Gradué de l’Université McGill, Montréal 
et membre de l'Asfoclation des Môdu 
et Chirurgiens d'Ontario.G. PHILBERTLOTERIEW. R. BROWN 34* Une Kitlexan

IKPORTATEUN
MANUFACTURIER bt MARCHAND CHITTY & CO.

haileofsdlgeits
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parte; Titre*, Grains, Provision* et 

Pétrole achetées, vendu* et négo
ciés aur marge*.

P. S.— crives pour brochure explica-

Doubie eséeelloa
Deux nègres, J im Turney et Ma< k 

Francis, condamnés à mort pour 
avoir aesviint un nommé L. Mar 
tin. au mois d’août dernier, ont été 
pendus simultanément à Lebanon 
^Tennessee.» Turney a eu -a colonne 
vertébrale brisée et a ét3 tué pres
que instantané ni en ; mais Francis 
n'est mort qu’. près plusieurs Ion 
gués minu es de pendaison, et s.-s 
convulsions étaient, dit on, afi euies 
à voir. Ces deux misérables, d ail
leurs, ne méritaient aucune pitié, 
car ils avaient lâch ment assis it é 
dans un guet apens le malheureux 
Martin, un pauvre idiot, pour lui 
voler une snmm® d S7.

TAPISSERIESCHaLU&'UHES JEN GROS
A transporté ion établissement au

%o«|l RtJKRIlSEAÜ.OTTAWA
F. F. LEMIEUX ▲MKRICAIN Eh, ANULAIHK8 ET 

BOOCMSAlftEa

Colw dee rues Dwlhouele el 
Swiwt-Pwlrlce, OtUswa.

Avocat, Sol icitonr, etc. Agent pour la Cour 
Suprême, le Pari ment et les Départe

ments public*.
Bureau : 74j Bue S,arks, Ottawa.

-------DE--------tive.ItOBINSON&OIE CLASSE 3D. PROPRIÉTÉS FONCIERESU RAI N ÊTIfcRS et KLEURI8T 
Marchands de toute» eemeneee. Jardinières 

et potagère», bouquet» de fleure, plante» et 
toutes sorte» d’ouvrage* en fleure pour céré
monies de mariage ou enterrement, une epé

A VIS AUX MERES—Le ‘‘Sirop Calmant 
A de Mme Wlnelow ” devrait toujour* 
être employé quand le* enfante font leur* 
dent*, il soulage immédiatement les souf
france* de ce* pauvre» petit*, produisant un 
sommeil naturel, psûiible, en faisant dispa
raître la douleur, et lee jeune* chérubin* 
■’éveil eut aussi “ brillant* et frai* qu’un 
bouton de roee." Ce sirop est trè*-»greabie 
au goût. Il apaise l’enfant, amolht *e* gen
cive», enlève toute douleur, fait dieparaltre 
le* souffrances intestinale* en réglant la di
gestion. et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition vu d’autre* cause». Vingt-cinq 
cents ia bouteille. Ayes confiance et de
mandes le '• Sirop cannant de Mme Wins
low” et ne prenne aucune autre prépara-

Db fissiault 48 KDE ELGIN, OTTAWA
LE 22RM8 TIRAGE MENSUEL 

AURA LIEU LE

NEElREDi, 17 AVK1L 1889
A 2 HEURES, P.M.

-------DENTISTE-------
COIN de* RUES RIDEAU et SUSSEX

------ OTTAWA-------
Heure# de bureau : de 9 à 5 heures.

PAS DE GOUTER GRATIS1223 Mue Kldeau, Ottawa, Ont Mal* un bon gOûler eobetaaUel * 
a Itou inarch*

■aelie,

GEORGE COX Quand voue été* preesé, voue ne dénie» 
pas attendre, tout eat prêt à partir de 11 far*, 
a.m., jusqu'au soir. Une bonne aseiéter de 
loupe, viande», chaude* ou froide» de toutes 
•or . s. Salade* en grande variété, une epé

U’eit poui l’accommodation de* mai* 
chaude et dee comb et le public en général. 
C'est le repas le plu* succulent eue voue 
pouvez vou* procurer dan* la ville et an 
plu* ba* prix que n’importe où. Venez à 
“ l'International Hotel,” rur la rue George 
et jugez par vvu* même.

J. W. LANCTOT, Prop.
O ). NICHOLSON, Restaurateur.

VALE R TOTALE DES LOTSMme LETCH, 435 rueWellingtoa
Age.ice pour la veute dee corseta in* 

Star Yatiai et avir.
Linge de corps confe;i\)riné

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEÜR et MEDAILLEÜR ARTICLES DE PEINTRE ED GENERALS50.OUO.OIIExécellee ea Vir*t»l«

Unp execuuou qui a eie marquée 
pnr d’horribles détails a eu lieu à 
Chatham tVirgmu); le condamné, 
un nommé Pntvhmi, qui avait, 
l’été demi r violé une p» Lie fille d-* 
race

ut genres. 
sur command ita BUS METCALFE

GRANDE 0DVEBTURE
— D'UN —

HAOHiFiqox magasin

OTTaWa, Oftabio Gros Lot: Un Immeuble de $6.000.00.MLLe COLLINS A.S
complet d'article* de mode 

à réa bas piix, 310 rue Wellington, Ottawa
VvITURES DE PLACEun assortiment

NOMENCLATURE DES LOTS:

1 Immeuble de-......$6.000.00 $6,000.00
do -  A 000.00 2,000 00

2 Immeubles de...... 1,000,00 1,000 00
4 do -___ 600.00 2,000 00

10 do ......- *00 00 3,000 00
30 Ameublements— 200.00 6,000.00
60 do ........ 100.00 6,000.00

800 Montre* d’or____ 60.00 10 000.00
Montre* d’argent 10 00 10,000.00

ice* de toilette 6.00 6,000.00

Mé7 I«e4e valaat

COLT DU BILLET

blanche, était un nègre d’une 
trent: me d’années, d une force peu 
commune, yuand a rri lui avoir 
pas>6 le nœud coulant autour du 
e>up, le bourreau a voulu faire 
jouer la trappe, Pritcbet s’cst dé- 
DaUu comme un lion; il a iallu 
appeler quatre hemmes pour, prêt- r 
mau:-forte au buieau, tt ils ont e i 
toutes les peines eu monde à maî
triser le condamné,qui b'était laiist 
tomber sur l’échafaud et q'ri se 
cramponnait avtc l’êneig e du dé

montants de la ma

ri B PREMIERE CLASSE.

Commnnica ion téléphonique en tout ieop*
S6S. ree Aelet-Pelrico, Ottawa.

1 12-87-88

T. J". SBA.T03ST
IA CESTSZ VOTBB FAIN, T Alt TM, PAIN UM

A Viesss, * la Boulanger .e Union.
D. LEti, p uprietaire.
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Herlegw et Bljaatier
TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 

VERNIS, ETC., ETC.
Marchand de Montre* d'Or etd’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de to tes sort**. 

Ton» lee ouvrages sont garanti*.

H SU rwe WelUagtea. Ottawa
Montres en ou Entres a o»GUSTAVE RICARD

JOHN KEriKlG* ^
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommande pour le 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAW.i

HOTEL CÀHADIEN Nous exécutons sue*! toute* sorte1 d'ou
vrages à fresque et décore lion» en papier de 
tout genre. Venez non* voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrsgOsere garanti.

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, ru# de l'Eglise. 
22m-1a Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

7 1000 Serv

W. O. McKAYCl-DEVANT OCCITTÉ PAS G. LaTBIMOUiLLS

Ce magnifique hôtel vient d'étre a-heté 
ir M. John Johnson, ex-propriétaire du 

change.”
pas torn servis è toute heure, à la 

système er.ropéen, et soa* la surin Un- 
«fan cuisinier français de première

Vin*, cleret, lanterne, champagne es 11- 
queurt de premiere qualité.

Cet établissement vient d'étre meublé è 
neuf, le* chambres soit ■ parieuse* e» des 
mieux aérées, fusant face au par “ Eajor’e
Hl!'entrée privée eet *or l'avenue McKeasie 

et Ventrée sénérsle du ree auiant aux Nos. 
636 t 638 sur la rue .lussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

poeage

importateur de Vin*, Liqneurs, Cigares 
Tabacs ; eue i propriétaire de #1.00

èrt en porteur de lout numéro 
lui payer en espèces le montant 
moins une commission de dix

“ Roya! Bxc -L’HOTEL RICHELIEU■espoir aux 
chine. Enfin on eet arrivé à ouvrir 
la trappe, et par l’ouverture béant A 
la bourreau et ses hommes ont jeté 
littéralement Pritchett qui sé dé
fendait plus quo jamais, 
mort qu’au bout de onzi minutes, 
apres de tombes convulsions. Con
formément à la nouvelle loi, le 
éorps a été expédié à l’amphithéâtre 
de- dissection de l’université de 
Virginie.

J. 8TEWAKT
Arpent or provincial et ingénieur civil, 

buieau aadee»us d» la pharmacie Mac 
Carlhy, 284 rue tVELLIN iTUN, Ottawa.

Il est off 
gagnent de 
de eon lot, 
pourcent.

Lee noms dts gagnent» ne sept pas livrés 
à la publicité, à mans d'une antorimtiq»
^Lee demandes de b.llett seront reçues 

jusqu'à MIDI le jour du tirage.
Tinges, te 3e Mercredi de chaque mois.

Le Secrétaire : 8. E. LELBBVHg,

Agents pour lee Commerçant» de Bols.

«46. 4«»e4«a# Jos. FORTIER
! 11 n’est W. J. ELLARD EPICERIES EN GENERALmm mün â mw 98—RUE RIDEAU—98▲vecAis

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toute» sortes e dee prix rai
sonnables. Venant d’ouvrir ee non veau 
poste de commerce le soussigné compte sur 
[encouragement da public.

SellMtesn,. Bépsfenws 6e is»^
Bljoulerlea ea «re» et en détail else»•• Kte— Ese.

No. 341 «0K ELGIN, OTTAWA.
U>evaat.le.RnsseUj..

10 RUE 8T-GEOBGK, OTTAWA a. a a. mcmillan
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SSELL HOUSE

1EUBLES
BLES !

SD MARCHE

: A MANGER, de 
i les GENRES
t

HPBELL

le meublet», d’Ottawa 
et par la bonne qua-

it lirgdùt Conijittnl

V1PBELL
de la rue Sparks)

ÎH3 PATINS*
ie Riûeao

r»; 1,000 Clochette* Tto1-

rc de Voitures
ZALB

VEILLE
PB1ETAIRE.

quialt on du poste d’effairva de 
ipéuialement Vo.ture* Légères, 
amérlcnine* noua avons pui«ô 

eaure de garantir eut ère aati*- 
hnt sou* notre direction ; lee 
e procurer et no* prix très bas. 
st ie ey .tême qua noue m. itou*

RUE STEWART
BIERil DE

)DY
«EN L’ANNEE I883i

NDS en GROS

e, Portes
:s de Maisons, 81e.
Z tisses d’Emballage.

.e Première Qualité-

eaux Chapeaux
DE PRINTEMPS EN

tM<IIK,TWïH>,ete
3rand Assortiment de

ittes pour hommes et 
nfanta à 26 cents

ledactioD sur lei Faorrures
site est solicit" e

IEPH COTE
UK RIDEAU, OTTAWA
u- argent comptant seulement

LISTES
intes, Chaises d’etade 
len, de chambre a 
ic seconde main, 
sawx ci peeiem 
enbler nae nalxen,

)SEPH BOYDEN
•ries

Noum exposons aujourd’hui
1er avril, Jv» eix montrea en or 
qui noua furent voU-on par le 
faux piètre, Jako Clark, alias 
Kev i D Folcy, Kevd Père Mo- 
Donal.Hcvd l'èro Haney Powell, 
G. Bartlett, etc.
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À4RDI ti’xVài't, IS#
güef 4uë lltiod6rab'.e:M. foster ait 
paru répudier “ purement et sim
plement ” ce qu’il appelle l’obli 
galion imposée par cette clause.”

Où diable la Patrie a t*elle tu que 
l’expression d’une intention ait 
jamais constitué une obligation 
légale ?

S’il en était ainsi, et si en dehors 
des engagements formels

v *v\. -.v-
Ia

■bons transformer du joui1 âd tende-1 
main en millionnaires, ni de faire 
de Montréal l’égal de New-York. 
ni .de supprimer l’appât que certains 
centres industriels américains of
frent si malheureusement à nos 
compatriotes.

Le lendemain de l’annexion, si 
elle devait se produire, le Canadien 
qui veut quitter sa province n’au- 
ràit pas moins de raison que la veille 
pour entretenir la même intention.

Quel est, aujourd’hui, le mobile 
qui peut retenir nos rornpatriotes ? 
11 n’y en a qu’un seul, c’est l’hésita
tion qu’on éprouve à abandonner 
son pays et à aller s’établir à l’étran
ger.

Le jour où les Etats-Unis auraient 
cessé d’ê're pour nous une nation 
étrangère, cette dernière barrière 
□’existerait plus, et par conséquent, 
le dépeuplement de nos vieilles pro 
uinces, n’en serait que plus considé
rable. •

fetfcrimeüt l’espoir qtl’.un jotir tien» 
dra où les progrès de l’éducation 
publique Amèneront les catholiques 
à envisager la question jésuitique' 
du même œil que les protestants, 
cela équivaut tout simplement à 
exprimer le vœu que les catholi
ques cessent d'être catholiques pour 
se laisser envahir par l’esprit d’irré
ligion f Est-ce là vraiment le but 
auquel il tend ? Croit-il que ce soit 
iine pensée conforme au véritable 
esprit du christianisme, et favorable 
aux intérêts de la morale, du bon 
grdre et des doctrines conservatri
ces dans le pays ?

Laissons là les faux fuyants. Notre 
fortune, bonne ou mauvaise, a vou
lu que ce pays lut peuplé par deux 
races obéissant à deux croyances 
religieuses différentes. Les bons es
prits n’ont pas cru que ce fut une 
raison suffisante pour s’entre déchi
rer. Les hommes politiques qui ont 
fondé la confédération ont pensé 
qu’en dépit de ces différences d’ori
gine,' de langage et de religion, les 
uns et les autres, inspirés par un 
égal dévouement à la patrie com
mune, nous pouvions fonder en
semble un grand peuple, et associer 
nos efforts pour faire de l’Amérique 
Britannique du Nord une nation 
puissante et prospère.

C’est sur ces bases que la confédé
ration a été établie. Elle a reconnu 
qu’il y aurait au Canada des catho- 
liquts et des protestants. Elle a 
prévu et admis, par avance, que la 
province de Québec serait adminis
trée par une majorité canadienne- 
franç tise et catholique. C’est la 
reconnaissance des privilégia et de 
l’aulonornie de la province de Qué
bec, qui a été le pivot sur lequel a 
roulé l’œuvre de la confédération.

Si l’on veut que la confederation 
dure,—et nrjis ne le désirons pas 
d’un cœur moins ardent que l'O 
range Sent met,—le première rendi
tion de sa durée, est que de pro
vince à province, nous resp- ctious 
nos droits réciproques. L'Orange 
Sentinel déclare que le devoir d’un 
orangiste est d'être tolérant. S’il en 
est ainsi, que les protestants d’On
tario lais eut le caiholiques de 
Québec régler leurs b flaires comme 
ils l'entendent, et qu’ils cessent de 
s’occuper du bill des Jésuites qui 
ne les regirde pas L’accord auquel 
l'Orange Sentinel aspire ne peut être 
maintenu qu’à ce prix, et c’est à ce 
prix seulement que la confédération 
peut vivre ut prospérer.

i)

Veuillez, s'il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

et positifs 
que l’emprunteur contracte, toutes 
les énonciations d’un prospectus 
contenaient des liens de droit, il n’y 
aurait peut-être pas dans le monde 
entier une seule émission qui tint 
debout.

L'Ouest Canadien, dans un ar.irle 
sur la politique de chemins de fer 
du gouvernement Green way, expli
que que l’abolissement du monopole 
du Pacifique, permettant aujour
d’hui à la province de construire 
des chemins de fer se raccordant 
avec ceux des Etats-Unis, a changé 
complètement la position, et qu’il 
vaut bien mieux, au lieu de pousser 
à la construction du chemin de fer 
très coûteux de la baie d’Hudson, 
donner aux cultivateurs les bénéfi
ces de la concurrence en construi
sant les lignes les plus courtes et 
les plus avantageuses. Le même 
journal répond aussi à l’accusation, 
portée contre le gouvernement 
Green way, d’avoir supprimé la ga
rantie donnée par le gouvernement 
Norquay sur les dêbentures de la 
compagnie du chemin de fer de la 
baie d Hudson. M. Gre»nww n'a 
pas eu à supprimer ou à révoquer 
telle garantie qui n’avait pas encore 
été donnée, mais il a tout simple
ment fait révoquer par la chambre, 
la loi par laquelle le gouvernement 
pouvait, et non pas devait, garantir 
les debentures de la compagnie du 
chemin de fer de la baie d’Hudson 
lorsque cette compagnie aurait 
rempli certaines conditions, que 
d’ailleurs elle ne remplissait pas et 
ne paraissait pas vouloir remplir.

GANTS DE KID
La plupart des marchanda 

prennent un profit aussi élevé 
sur les ganta de Kid que 
les autres marchandises.

M .Ciraoo, député de Charlevoix, a 
présenté au gouvernement les résolutions 
passé-» par les douze municipalités du 
comté de Charlevoix, demandant une 
subvention pour construire un chemin 
de fer de Québec à la Malbaie.

sur

MIT UK UKAND Sl'lTKS dans
cette branche vient de ce que 
noua faisons î.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et 
les payons comptant.

Le bill pour amender de nouveau 
l’acte d’inspection générale actuellement 
soumis au Parlement, fait des change
ments importants dans la fixation des 
types de grains. Dorénavant un ou deux 
membres du Bureau des Examinateurs, 
examineront les candidats à la charge 
d’inspecteur de blé ou des autres grains 
pour les villes de Montréal, Québec, 
London, Hamilton, Toronto, Ottawa, 
St Jean et Halifax, et ils se réuniront à 
Toronto entre le 15 août et le premier 
octobre de chaque année dans le but de 
choisir des échantillons de grain des 
diverses qualités pour en faire des types 
des grains récoltés à l’est du Port Ar-

nous

Nous les marquons à un 
très petit profit, et 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

nous en

DUPUIS & NOLIN
FAITES FAIRE VOSLes types des grains récoltés à l’ouest 

de Port Arthur seront fixés par un bu 
reau composé de pas plus de sept ou de 
moins de cinq personnues nommées cha
que année par le gouverneur en conseil, 
pour se réunir à tel endroit et à telle 
date qui seront fixés par le gouverneur 
en conseil, et ce sera par eus types ainsi 
choisis et approuvés que les inspecteurs 
de grain dans tout le Canada seront 
guidés quant au grain récolté à l’ouest 
de Port Arthur. L’on peut considérer 
ce changement comme une concession 
aux cultivateurs du Manitoba et du 
Nord-Ouest, 1 ?squels demandaient de
puis quelque temps de fixer eux-mêmes 
leurs types pour leurs provinces. A la 
demande de la chambre de commerce 
do Montréal, l'on se propose d’établir 
une cinquième qualité do farine qui 
sera connue sous le nom de “fine.”

PHOTOGRAPHIES
------EN-------L'Electeur publie un article sur la 

question du pont de Québec, dans 
lequel il rtcommande comme con
dition du succès, une transaction 
entre les intéiêts de M. Beemer et 
ceux de M. McGreevy. Après avoir 
rappelé le discours dans lequel Sir 
Adolphe Caron a recommandé aux 
délégués de ne pas se laisser décou
rager, de poursuivre leurs efforts et 
de rester unis, l'Electeur dit :

“C’est un excellent conseil qui 
mérite d’être suivi. Nous savons 
tous que la persévérance est le gage 
du succès. Mais tout en étant persé
vérants, il est bon, d’ici au prochain 
assaut, de bien réfléchir et de voir à 
ce qu’il y a à faire pour faire dispa
raître les obstacles qui embarras
sent la voie. Nous en avons dit un 
mot, Pauvre jour, et nous croyons y 
revenir. Il est évident qu’il n'y a 
pas d’entente entre la compagnie 
du pont et i’bon. M. Thomas Ma> 
Greevy. Celui-ci n’est pas seulement 
ndifferent au projet, il y est carré

ment hostile. C’est là un obstacle 
sérieux et même insurmontable, du 
moins tant qu'il n’y aura pas de 
changement de gouvernement. Il 
importe donc, selon nous, que la 
compagnie fasse tous les efforts pour 
'6 concilier avec M. McGreevy. Il est 
bien bon de protester contre le 
manque d’esprit civique d’un parti 
culier qui prend sur lui d’entraver 
le progrès de la ville, pour un sim
ple appât de jalousie, simplement 
pour dire qu’il en aura enlevé 
mérite à d’autres personnes To 
cela est bien malheureux en effet.

.“Mais quand même M McGreevy 
aurait cent fois tort, s’il a le pouvoir 
et l’influence nécessaires pour nuire 
à la compagnie, n’est-il pas plus 
pratique de chercher à s'entendre 
avec lui plutôt que de se chicaner 
au dépens des intérêts de la ville de 
Québec.”

Et il conclut en disant aux deux 
financiers en présence :

“Cessez de vous quereller à nos 
dépens, tâchez de vous arranger 
pour vous partager les bénéfices de 
l’entreprise à l’amiable, mais en 
grâce, laissez-nous avoir le pont.”

COSTUMES D'HIVER

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DK

PITTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKS

Téléphone 161

Pritchard & Andrews
SI vous voulez faire E'arape» en Caout

chouc. Soeacx, Etain- 
l>es pour dates et pour 
vtiquellea.Reparer vos Balances 

INSPECTER vos POIDS

Université Laval et Montrée'
Chèque» et aillels en 

cuivre et en acier.
Sceaux etOn lit dans la Presse :

“ On répète ce matin que la dis
tribution des deniers affrétés au 
rachat des biens d^s Jémites est de 
nouveau mise "n question ; que le 
décret romain n’est pas accepté 
comme solution définitive de la 
question, et qu enfin, il pourrait de 
nouveau être mis à l’étude, afin 
d’en arriver à un règlement plut 
favorable à c rlaiues parties mise* 
en cause.

Tout cela n'est que rumeur, sans 
doute, dont il ne faut pas faire plus 
de cas que de raison. Niais s’il devait 
y avoir de nouveaux atermoie
ments, le malaise qui existe déjà à 
Montréal en particulier, pourraii 
bien prendre forme plus tangible. 
Car au lieu de ces disputes qui me
nacent de s’éterniser, il est facile de 
distinguer une chose qui ressort 
bien clairement, c’est que Montréal 
souffre de l’absence de cette univer
sité, grande, complète, comprenant 
pensionnat, musées, bibliothèques, 
etc., que l’on ne ce-se de prometlre 
à Montréal depuis 1881. S'il faut 
que Montréal fasse tous les frais de 
cette fondation, il est inutile de 
mettre Montréal sous la tutelle de 
Québec. Qu’on nous dise une bonne 
fois ce qui en est, et sans doute 
Montréal verra à se doter d’une 
institution catholique offrant à notre 
jeunesse tous les éléments d’instiuc 
tion supérieure, d’éducation morale 
et religieuse que les parents sont en 
droit de vouloir conférer à leurs 
enfants.”

Mémorial#.
Outillage pour Reli- 

> Rouleaux, etc. 
Etampe» en acier.,

Allez chez le sou»-

PRITlH.Vi» KT ANDREWS- L'union cnn mer claie et 
l'émigration GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 RUE SPARKS-----
La Patrie revient en quelques 

mots sur la question de l’émigra
tion et nous dit :

“ ) e Canada insiste sur la cor
rect on de IVxpre-s’on émigration 
même en cas d'annexion aux Etats- 
Unis ; pourtant il voudra bien 
admettre que l'annexion serait le 
rapatriement général des Canadiens- 
français."

Si la Pairie désire discuter séri
eusement, qu'elle commence par 
faite tiêve aux querelles de mots.

Il y a, nous ne le contestons pas, 
parmi les arguments des parti-ans 
de lannexi n politique aux Etats- 
Unis, une thèse assez plausible dans 
le déur que peuvent éprouver les 
Canadien» de ce cô.é des 1 gués, de 
se trouver pol liquemeui réunis à 
ceux qui ont émigré, et dans la 
peusée qu’en unissant ensemble 
leurs forces électorales ils pour
raient, même au sein de la grande 
République américaine, exercer 
quelque influence. Mais cet argu
ment n’a jamais été présenté d’une 
manière officielle, par l’excellente 
raison que dans les dernières an
nées, aucun homme politique ni 
aucun journal ne se sont encore 
déclarés, publiquement et franche
ment, pour l'annexion du Canada 
aux États Unis. Nous n’avons dbnc 
pas eu à le discuter.

Ce qu’on a dit à maintes rep ises. 
ce qu’on a développé dans de longs 
discourt, c’est : lo. Que le tarif était 
la cause de l’émigra'ion de nos 
tionaux ; 2n. Que l’union commer
ciale (ou l'annexion, peu importe) 
pourrait seule mettre fin à ce 'exod-.

Voila la thèse que nous contes
tons d’une façon absolue.

Le tarif n’e»t p is la cause de l’é
migration, attendu que cette émi
gration était encore plus considé
rable avant l’établissement de la 
politique nationale. On peut donc 
tenir p >ur certa n que si la politique 
nationale n’avait pas été créée, l’émi
gration dont noua souffrons aurait 
été augmentée depuis 187v de tous 
ceux de nos nationaux qui grâce 
au tarif ont trouvé du travail dans 
les manufactures canadiennes, et 
de tous les agriculteurs auxquels la 
prospérité croissante de nos centres 
industriels, a fourni des débouchés 
plus avantageux que par le pas
sé.

Quant à croire que l’union com- 
mércialeo u l’annexion aux E als- 
Unis, pourrait mettre fin à 1 exode 
(nous évitons d’employer le terme 
émigration pour faire taire les sus
ceptibilités de la Patrie) cette croy
ance est une pure illusion.

Notre avis est que l’union com
merciale ruinerait le Canada. Nous 
n’obligeous pas les libéraux à par
tager celte opinion qui est contraire 
à la leur. Mais la Patrie admettra 
bien avec nous que l’annexion ne 
saurait avoir pour conséquence de

REMÈDE DE FINDS
POOR les BE Xvxs MORROIDES
Marqua de Commerce

Onguent i mus
Pour le» hémorroïdes internes ou extern en. 
La gué-ison n-) manque jamais de se pro
duire ap èrf quelques applications.

SUPPOSITOIRE PINTS-Pour
hémorroïde» av c écoulement interne de 
sang. Remè le et prévent f bûrs.

Un des 
mède eu

principaux ingrédient» de ce re- 
la gomme pure du Pin blanc du

Mi» en boites séparée».

El VEKTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

Fiis Medical k,TELEGRAMMES
L’expolslOB «Vi général Boulanger

Ottawa, Ontario.Paris, 8—Une dépêche du gêné 
ral Boulanger dément la nouvelle 
publiée par le Mot eCOrdre, d’après 
laquelle le gouvernement belge lui 
aurait fait notifier d’avoir à quitter 
la Belgique.

On persiste à croire, néanmoins, 
que le général Boulanger a été 
averti officieusement de ne pas pro
longer son séjour afin d’éviter an 
gouvernement beige l’ennui de 
lancer contre lui un décret public 
d'expulsion. *

On ajoute qu’il doit s> rendre à 
Brighton dans le courant de la 
semaine.

A TRAVERS LES JOURNAUX
H 111 Pt ti,MK lltSSIRtXCKLa Minerve annonce que les cou 

servaleurs du comté de Compton se 
proposent d’offrir la candidature ? 
M. Rufus Pope, fils de l’honorab'e 
M Pope. De son côté le Progrès de 
l'Est réclame en ces termes la nomi 
nation d’un Canadien-français.

“ Qui va remplacer M. Pope 
comme député de Compton ? Ou 
parle de son fils, M. R. 
mais ce ne doit pas être sérieux 
Les hommes compétents sont rare» 
dans le comté. On devrait profitei 
de la circonstance pour régler L 
question de la représentation de c* 
vaste comté, où les Canadiens-fran
çais sont en grande majorité, en 
donnant l’un des deux mandats s 
l’un de nos co-nationaux, 
dans Richmond et Wolfe.”

— DU CANADA —

" CITIZENS ”
FONDEE EN 1804

Burkal Principal : Kdifice rie la Compa
gnie d Xfsurauce “ CITIZENS, lHl 
rue St. Jacques, Montréal.
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E. A. LEPROHONLa Patrie veut absolument qt e le 
prospectus de l’emprunt de 1888 
oblige le gouvernement fédéral à 
consacrer au rachat des bons de ce 
seul emprunt les £350,00Ç du fonds 
annuel d’amortissement.'

S’il en est ains-, comment la 
Patrie explique-t elle que la même 
mention, dont la redaction eut 
gagné d’ailleurs à être plus claire, 
figure dans les mêmes termes dans 
les prospectus de tous les emprunts 
antérieurs T

C’est bien la preuve que le fonds 
d’amortissement s’applique concur
remment au rachat de tous le sem- 
ir.mts du Dominion.

Le même journal para i s’rndi-
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Réception de M
Sa G âc* Mgr Du 

ce soir à Ottawa, d 
six mois en Europe, 
de délégués des diflï 
de la ville, et plu 
sont partis, ce matin 
contrer Sa Grâce à i 
venir avec Elle par i 
quia rrivera à un OU 
ti heures et demie 
grandiose attend M 
Ottawa. Nous avo 
le programme.

Dans la C
Une réunion du i 

priétés a eu lieu cell
M F. X Lahaisa, 

Mashàm, a déposé so
Il y aura ce soir à 

dé nié réunion du-eo 
Urbains.

11 y actuellement i 
ques acneteurs de ci 
nains, mais ils se 
l’offre n’est pas consi

C’est le Révérend 
de l’église St Jean Ba 
che la retraite des 
Basilique. Il a fait, 
sermon très éloquent

On annonce que 
grand maître des 
travail, donnera une 
Ottawa lundi procha 
Ha mony.

Faute d’espace r 
obligés à remettre à 
compte rendu de la s 
du conseil de ville 
soir.

L’officier rapporteu 
tion sur le rappel de 
publié hier son rappo 
donne 773 voix de ma 
rappel de l’acte.

Les loges orangiste 
décidé d’envoyer de n 
légations à M grande 
orangistes et pi 
rant â Bells Go 

Le comité exécutif 
gnie d’exposition du G 
A décidé de tenir une

Hfr-

m MANIFESTE ORAAtilSTK lerait d’atitre! Têssources que de 
réclamer la révision de la constitu
tion, et de mettre, s’il le fallait, “ la 
Confédération en morceaux.”

L'Orange Sentinel s’élève avec vé
hémence contre cette campagne 
qu’il dénonce comme un crime de 
lèse-patriotiame. Il prémunit les 
membres de l’ordre contre les graves 
conséquences que pourraient en
traîner une action violente ou une 
imprudence de conduite ; et en 
définitive il les avertit, après leur 
avoir donné beaucoup de bonnes 
paroles, qu’il faut commencer par 
attendre patiemment la décision des 
tribunaux, et qu’il faudra ensuite 
s’y soumettre else tenir tranquilles.

“ Nous espérons, dit-il, que le bill 
sera déclaré inconstitutionnel et 
finalement désavoué par le conseil 
privé en Angleterre. Nous espé
rons aussi que le jour n’est pas éloi- 

.gué où la voix et l’opinion des catho
liques et des protestants, s'uni
ront pour demander à grands cris 
la suppression de l’ordre des Jésui
tes, la complète séparation de 
l’Eglise et de l’Etat, et l’égalité de
vant la loi pour toutes les races en 
Canada ; mais nous ne croyons pas 
que l'on puisse arriver à ce résultat 
par la formation d’un troisième 
parti shibboleth, ou en précipitant 
une lutte de laces et de religions 
dans notre société mixte. Nous 
croyons donc que c'est le devoir de 
la Sentinelle, comme représentant 
l’opinion orangiste en Canada, de 
pratiquer Immoderation, et de mon
trer que l’orangisme, tout en étant 
fermement protestant et vraiment 
loyal et patriotique, n’est ni bigot 
ni intolérant.”

Nous ne pouvons que féliciter 
l'Orange Sentinel de cette conclusion 
pacifique. Les chefs de l’orangisme 
essaient de se tirer, comme ils peu
vent, d’une situation fort embarras
sante, puisque les membres de 
l’ordre ont été, quoiqu’ils en disent, 
profondément divisés, et que sur 
seize orangistes faisant partie de la 
chambre, cinq seulem nt ont voté 
en faveur du désaveu. C’est pour 
M. Clarke Wallace et les autres 
dignitaires de l’ordre, une affaire de 
tactique intérieure dans laquelle 
nous aurions mauvaise grâce à nous 
immiscer. Mais ce que nous ne 
pouvons pas nous décider à com
prendre, c’est.que pour en arriver 
là, les inspirateurs de l'Orange Sen
tinel aient commencé par poser en 
thèse ab-olüe la condamnation du 
bill des Jésu tes.

L Orangtt Sentinel, de la semaine 
dernière, publie un long article qui 
revêt toutes les apparences d’un 
mandement et qui n’est autre, en 
effet, que le manifeste adressé à 
leurs ouailles par les < hefs de 
l’orangisme, pour leur indiquer la 
conduite à tenir à l’égard de l’agita
tion anti-jésuitique.

Au premier abord, il nous a sem
blé que nous pouvions ne pas nous 
occuper d’un document qui ne nous 
concerne point, puisqu’il n’est, à 
tout p endre, qu’une instruction 
ecclésiastico-politiqne à l’usage des 
adeptes de l’orangisme. O pendant, 
ce document rôvè e un singulier 
mélange de bon vou.oir et de lana- 
ti m *, de modération sincère et de 
concession à des idées qui sont la 
négation du principe sur lequel re 
pose la confederation, qu’il nous a 
paru intéressant d’eu relever les 
contradiction».

S’il s’agissait, purement et sim- 
plea eut, d’attaques furibondes 
contre le catholicisme, comme celles 
du Mail, nous passerions outre, sans 
en parler davantage. Mais l’atti
tude de Y Orange Sentinel dénote à la
10 s un désir en apparence si sincère 
d’épargner au Cniada le fléau des 
querelles de rel gion et de race, et 
une si fausse eut nie des moyens 
qui permett-aient de réaliser ce 
désir, qu'à ce titre seul il mérite 
d’ôtre discute,.

L'Orange Sentinel commencé par 
poser à l’état de thèse, que le bill 
des Jésuites devait être désavoué*
11 ajoute que le vote de la ch imbre 
ne peut pas être considéré comme 
une solution Anale, et il annonce 
que la question devra être poursui
vie par la voie judiciaire, et poussée 
jusqu’au conseil privé d’Angleterre.

Eu même temps il rappelle que 
celle question ne peut pas être 
réglée au moyen de paroles v olen- 
tts t-t amères. Il réprouve l’intro
duction dans !a politique de la bigo
terie et des luttes religieuses. Il 
proclame (ce que nous ignorions) 
que le véritable orangiste n’e'st pas 
seulement un chrétien et un sujet 
loyal, mais qu’il doit être aussi un 
homme tolérant et un défenseur de
là liberté. Il voudrait que la ques
tion put être étudiée entre protes
tants et catholiques, entre Canadiens 
et Anglo saxons, dans un esprit 
d’accord commun ; ét si cet accord 
ne doit pas se réaliser immédiate
ment, il demande au moins à espé 
rt r que les progrès de l’éducation 
publique amèneront bien tôt les' 
catholiques à envisager celle, ques 
lion du même œil quei les pro es
tants, et à renoncer dVux-mêmes à' 
ce qu’on est convenu d'appel*-r. la 
législation surannée de la province 
de Québec.

Poursuivant le cours de ses sa 
vîntes antithèses, Y Orange Sentinel 
se félicité de ce que les orangistes 
ont pris dans l’agitation auti-jôMiiti 
que une part considérable ; mais en 
même temps il regrette qu'ils se 
soient manifestés en leur qualité 
d’orangisles, au lieu de se manifes 
ter simplement en leur quai té de 
j rotes tant».

Il couvre d’éloges les treize bravés 
qui ont voté pour la cause du bon 
droit ; il leur manifeste toute l’ad. 
miration qu’il ressent de leur con
duite, mais en même temps, il ne 
p met pas qu’on accuse d’avoir 
obéi à des molifs de partisannerie 
politique ceux qui ont voté dans 'e 
sens contraire. 11 n’admet point 
que des hommes comme 1 bon. M. 
Mackenzie, par exemple, aient cédé, 
en cette circonstance, à des mobiles 
intéressés, et il se refuse non moins 
énergiquement à condamner ceux 
des conservateurs qui ont vnté avec 
Sir John A. Macdonald. Il estime 
que si ces derniers ont agi ainsi, 
c’est qu’ils ont obéi à leur cons- 
c er.c \ et qu'ils ont cru, de bonne 
foi, que les prérogatives des provin
ces devaient être respectées ; et il 
affirme solennellement que ceux des 
orangistes qui se sont prononcés 
contre le désaveu, “n’ont pas man
qué à leur devoir, et n’ont trans 
gre.-sé par là aucun des dogmes fon
damentaux de l’orangisme.”

La document que nous analysons 
parait, au premier abord, avoir été 
conçu dans le but d’aunoncer urbi 
et orbi, que la question jésuitique 
n’était pas close, et que l’affaire 
allait être portée maintenant devant 
les tribunaux. Il ne semble pas 
révoquer en doiîte que le conseil 
privé d'Angleterre ne doive donner 
gain de cause-aux prqt stataires ; 1
cependant, à le lire de plus près, il 
est manifeste qu’il a été publié dans 
le but de préparer les esprits, à ac
cepter, avec résignation, la solution 
que le conseil privé, s’il en est saisi, 
rendra infailliblement en faveur du 
bill. Le Ma U et ses congénères ont 
déclaré, qu’en pareil cas, il ne res-

Nous concevons très bien ce que 
veulent noua dire les gens du Mail, 
quand ils nous déclarent, en termes 
plus ou moins voilés, que les Cana
diens-français sont de trop sur le sol 
canadien.et que le Canada doit être 
exclusivement une terre anglo 
saxonne et protestante. Mais, par 
contre, nous ne concevons pas du 
tout comment l'Orange Sentinel en
tend s’y prendre pour accommoder 
les principes de tolérance q l’il pro
clame et le désaveu du bill des 
Jésuites érigé à l’état de cas de cons
cience, son refus de faire appel 
aux passions religieuses ou aux 
luttes de races, et en même temps 
sa prétention d’empêcher la pro
vince de Québec de régler, comme 
elle l’entend, une question pure
ment provinciale.

Quand bien même nous ne se
rions pas pleinement édifiés sur 
l’origine et le caractère véritables
du. mouvement, anti-jésuil'que, de 
bonne foi, à qui l'Orange Sentinel 
fera-t-il croire que ce mouvement 
n’a pas été, essentiellement et avant 
tout, un mouvement anti catholi
que ï S’il était vrai que le bill de 
M. Mercier n’eut d’autre tort que 
d’avoir été mal rédigé, et d’avoir 
mis indiscrètement le nom du Pape 
en vedètte ; s’il ne s’agissait que du 
plus ou moins d’opportunité d’accor 
der aux Jésuites, à titre d’indemnité 
une misérable somme de *100,000, 
pourquoi donc les orangistes s'en 
seraient-ils mêlés ? Eu quoi serait- 
ce une question digue d’intéresser 
le protestantisme tout entier, et 
pourquoi faudrait-il que les habi
tant» d'Ontario, qui n’auront rien à 
payer, se croient obligés d’aller jus
qu’au conseil privé d’Augleterre ?

Parlons franchement. Si l’agita
tion anti-jésuitique n’avait pas été 
le p-étexte d’une levée de boucliers 
contre le catholicisme, cette agita 
tion n’aurait ni explication ni raison 
d’être. Dès lors, et quelles que 
puissent être les b innés intentions 
de l'Orange Sentinel, comment peut- 
il Inviter sérieusement les catholi
ques et les protestants, les Cana
diens-français et les Anglo saxons, à 
examiner cette question dans un 
esprit d’accord commun f Les oran
gistes foht profession d’être bons 
chrétiens, et nous ue mettons pas 
en doute la sincérité de leur ferveur 
religieuse ; mais comment ne 
s'aperçoivent-!U pas que, lorsqu’ils
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La chambre de» communes a adopté, 
hier, le bill sur le Pacifique à la suite 
de l'assurance donnée par sir John A. 
Macdonald que la question de l'embran
chement de Salisbury à Harvey avait 
élu régléj le matin au conseil privé, et 
qu’elle c'ait actuellement soumise à la 
signature du gouverneur général. La 
chambre a également adopté en seconde 
lecture le bill de M.Clark. Wallace sur 
les combine» et un certain nombre de 
bille privés.

A la demande du gouvernement le 
bill moil,fiant l’acte des chemins de 1er 
a été renvoyé à six mois, autrement dit 
ajourné à une autre session.

1

I/hoiiorablc J. A. Chaploau a quitté 
Cannes, le 25 murs dernier, en parfait 
état de santé pour se rendre à Marseil
le», et de là à Paris

Il doit prendre, pour revenir au Ca 
nada, soit k p i juubot de la compagnie 
Allan qui polira do Liverpool le 12 
avril prochain, suit le paquebot de lu 
compagnie transatlantique qui doit 
partir du Jlâvro le 13 du même moi».

|l

M. Charlton ayant demandé, hier, si 
le gouvernement, avait l’intention d’in- 
corjiorer la société des orangistes pen
dant la jirésente session, Sir John a 
rvj>ondu que non, et que d’ailleurs c’é
tait une question laissée à l’initiative 
des députés.

:
Il parait mail tenant établi que mal

nombre desgré le désir du plus grand 
députés, la session parlementaire ne 
pourra pas être close pour Pâques 

Cela nous rejette à une date indéter
minée ; car une fois que les orateurs et 
les auteurs de projetions ne vont plus 
être ariêtspir la pensée de finir à 
Pâques, il n’y aura plus de raison pour 
un finir quelques jours plus tôt ou plus

■

tard.
Déjà certaines personnes parlent d’un 

débat qui pourrait avoir quelque éten* 
due, sur la motion de M. Cook relative
au Home Iht'e, et Ton commença à par 
1er du dix mai comme la date minimum 
de la clôture de la session.

Le pape LéorfXIII doit publier pro
chainement une encyclique sur lo si cia- 
li-rnc d’Etat.

M. Rykcrt a tenu, du us son comté, 
une assemblée publique où il a exposé 
et déf.udu le discours qu’il a prononcé 
à la chambre en faveur du bill des Jv-

Quo;quo l'assemblée ait été
pen haul use, le World, qui u’est pas 
suspect, reconnaît que l'ordre du jour de 
confiance dans M . Rykevl et dans le 
gouverneun nt de Sir John A. Macdo
nald a visiblement réuni la majorité.

La conduite de M. Rykcrt est d’un 
brave. Ivle démontre ce qu’on peut 
faire quand on va droit son ebemiu, et 
quand on fail face ré-o utncilt à l'orage. 
Si M. Rykcrt u réuni la majorité dans 
une assemblée publique, que ue sera-ce 
point auprès du corjw électoral, dont le 
sens est plus rassi que celui des réunions 
populaires.

Décidément il est permis d'espérer 
que l'agitation francophobe n'ira pas 
loin.

Les associations ouvrières de Mont
réal, qui s'étaient adressées à sir Hector 
Langcvin j>our obtenir la nomination 
d’un délégué au Congr 
conomie politique à Paris, ont n çu une 
réponse que leur demande sera prise 
en sérieuse considération.

On est généra ement sous l'impression 
que le gouvernement se rendra au vœu 
(les ouvriers et complétera, avec le rap
port de ce grand congrès, l'œuvre de la 
Commission du Travail.

ès universel d'é-

M. Van Horne a dit à un dos corres
pondants de VEmjn <. que si la dôtuie 
ue U session n’a pas lieu avant le dix 
mai, les députés des provinces maritimes 
pourront rrobablemcut s’en retourner 
chez eux par la ligne courte du Pacifi
que. Un ajoute que la compagnie du 
Pacifique invitera à l’ouverture ue cotte 
ligne les reptésentante des principaux 
journaux du pys.

Le Pionnier de Sherbrooke se plaint 
avec raison de la tendance des ouvriers 
agricoles, principalement dans les can
tons de l’est, à émigrer dans les villes.

Cette tendai ce n’existe pas seule
ment daus les cantons de l'est, elle 
existe dans tout le Canada Elle tient 
à la recherche, cht que jour croissante, 
du bien être des gros salaires, et elle est 
une des cause» de cette déplorable émi 
gratioP qui menace de dépeupler la 
province de Québec au f refit des Etats- 
Unis.

La même révolution social t s’est 
ptoduite aux Etats-Unis, depuis un 
quart de siècle, lorsque tant de grandes 
villes ont surgi avec une rapidité inouïe, 
comme Minneapo'is, par exemple.

Elle est profondément regrettable, car 
elle at'eint l’agriculture dans ses sour
ces vives en la privant de bras, et elle 
orée dai s les grandes villes la plaie du 
paupérisme. Malheureusement il est 
plus facile de s’en plaindre que d’y ré- 
médier.

Il faudra bien que l’équilibre finisse 
par se rétablir, et il se i établira le 
jour où les habitants des campagnes 
comprendront qu’il y a dans les villes 
plus de bras que l’industrie n’en réclame, 
et que le métier fie cultivateur est, 
somme toute, le plus honorable, le pim 
ptable et le plus assuré du lendemain.

:
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4* iiitohAfUitiisi a
bh ens 1‘autottine prochain. Una 
somme dj #500 a été votée à cet 
effet*

Une quarantaine d’élèves du 
collège d’Ottawa assisteront à la 
réception de Monseigneur l’Arche
vêque d’Uttawa.ce soir, tous les élè
ves de cette institution chanteront 
un Te Deum à la Basilique.

M Wo dcock le marchand bien 
connu de de la rue Wellington, 
part ce soir pour Toronto où il fera 
de grands achats de chapeaux et 
d’articles de fantaisie.

Que les dames se le disent
Le corps de musique de la Pointe 

Gatineau, et la société St Jean Bap
tiste de ce village assisteront ce soir 
à la réception donnée à Sa Grâce 
Mgr Duhamel et 
après la section St 
Chaudières.

A la demande du club de chasse 
St Hubert,le détective Moreau a fait 
ces-er la prise de petits oiseaux tels 
que linottes, chardonnerets et au 
très sur les bords de la rivière Ri
deau et de la rivière Ottawa, amu 
sament auquel se livraient pl usieurs 
jeunes gens.

Le peat da Ceaad» Atlantique
Lundi dernier la compagnie du 

chemin de fer Canada Atlantique a 
comoihiicé les travaux de construe 
lion de son nouveau pont sur le St 
Laurent au Coteau, et s’attend qu’il 
sera terminé vers la fin de l'année, 
qus ce e le melt a fin au système de 
traverse en usage depuis tant d’an-

Ce pont s’étendra depuis Coteau 
Land’ng sur le St Laurent à Clark’s 
Island, distance de 6,031 pieds d’une 
rive et l’autre. La profondeur 
moyenne du fleuve en cet endroit 
est de 24 pieds. Les constructions 
sous-marines seront en ciment et le 
oont proprement dit en acier. 11 doit 
être construit par la Do ninion 
Bridge Company qui y emploieia un 
bon nombre d’hommes.

On a essayé d’obtenir de l’aide du 
gouvernement po ir cette entreprise 
gigantesque,et on s’attend à obtenir 
15 pour cent du coût des tra-

Quanl ce pont sera construit, le 
Canada Atlantique se raccordera au 
Canada Pacifique à St Polycarpe 
et ce chemin aura des raccordements 
à Bouses Point; ce qui raccourcira 
de 60 milles la dislance de Montréal 
à Boston, si on la compare avec 
celle actuellement suivie via le 
South Eastern. Ce pont aura aussi 
l’avantage d’opérer d^s raccorde 
ments avec tous les Etats de la 
Nouvelle-Angleterre.

4 Malté du feu et de l'#cUI«i*e
Une assemblée du comité du feu 

et de l’éclairage a eu lieu, hier 
aurès-midi, sous la présidence de M. 
l'éclievin Durocher. Etaient présents 
MM. Laverdure, Baptie, Crannel et 
Borthwirk Le comité a décidé, au 
sujet du choix d un emplacement 
pour le poste des pompiers dans le 
quartier Dalhousie, de se réunir de 

ouveau vendredi et d’aller faire 
une visite des emplacements pro
posés. Le cho x des endroits ou de
vront être posées les nouvelles lu
mières électriques, e?t la ssé aux 
é hevins qui représentent ce quar
tier.

Ce n’est pas la ptomifcte fois que 
de tels abus sont commis à cet 
endroit Le nombre des jeunes gens 
qui s’y rendent chaque dimanche 
est considérable, et on y fait tou
jours une grande consommation de 
liqueurs enivrantes.

Isaïe Verduü, Ivre, $2 d’amende 
et SI de frais.

Peter Isaac, ivre, S2 d’amende et 
11 de faais

Mlle Graves, troublant la paix, 
$2 d’amende et 12 pe frais.

Ed. Drsjardios, junior, larcin, 
11 courant.

\

TAPIS
cause remise au

illez, s’il vous plait, ve- 
fiter de notre vente à 
irclié de

eaux Dolmans 
eaux Pardessus 
eaux Gilets 
eaux J ersey 

Cette Semaine

La chasse a MorrisonTapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxellea 
Tapis Bruxelles 65 ON DEMANDE deux filles expéri

mentées comme commis dons un murs&ia 
de modes. Elles devront perler également 
le frtnç'i* et VergleK ti’edresser ch»z 
Woodcock, magasin de medes innommé 
315 me Wellington.

ON DEMANDE une serrante su 
numéro 146 ru# Cathcurt.

CM NOUVEAU DETACH kment

Québec, 8—Un nouveau détache
ment est parti de Québtc à une 
heure et demie cet après-midi.

Il se compose de onze soldats du 
neuvième qui, amateurs d’aventu
res, out oflert leurs services

Ce sont M. le capitaine Garneau, 
M. le lieutenant A. B'ouin, M. le 
sergent P. Miller et MM. L. Lachan
ce, O. Malte, F. X. Jolio, d’Anjon, 
Jos. Plamondon, Boileau, C. H. 
Plante et Macnamara. Ces deux 
derniers sont étudiants eu raéde 
cine, de même que le lieutenant 
B'ouin.

Ce dernier commande cette partie 
du détachement.

A part les neuvième il y " six 
tourneclefs de la prison de Québec. 
Ce sont lêi nommes Batman, Graf
ton, McCabe, Delâge, Boiteau et 
Hector tiiméon.

Vient ensuite le détachement de 
la pol ce provinciale qui se compose 
des co istables Carrier, Patry, Mer 
cier, Sommerville, Fricot, Macar- 
thy, et Collier.

Tous sont armés de revolvers et 
de carab.nes à répétition dites 
Remington.

Le secrétaire du procureur géné
ral, M. Dumont, accompagnera le 
détachement jusqu’à ce que celui-ci 
ait été mis sous les ordres du juge 
Dugas. M Dumont est chargé de 
voir aux frais du voyage et revien
dra ensuite à son bureau.

Le détachement s’est embarqué à 
bord du convoi ordinaire du Qué
bec Central et sera rendu à destina
tion ce soir.

Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35 A TENDRE-M. H. Ssraz n offre à 

situé au No. 
et Cat heart,

rendre non stock de groceries, 
169 coin des rues Cumberland 
possession immédiate.

prendront place 
Jean Baptiste des Cette SemaineIndiennes à 5 cents la verge ch-s Lind

say et Lang, 273 et 276 rue Wellington. 
Ottawa.IA NTS DE K1D

m PRB.LABTS 
PRELARTS 
PRELARTS 
PRELARTS

Muilftdiriera de Valleee.
Pour avoir une bonne valise allez à 
la Manufacture, 518 rue Sussex.

Guillaumes à 5 cents la verge chez Lind
say et Lang, 273 et 275 rue Wellington.
Ot awa.

ilupart des marchanda 
nt un profit aussi élevé 
ganta de Kid que sur 
res marchandises.

VOYEZ NOTREH

!
ASSORTIMENT COMPLET «le
ch peaux J Woodrow et In» et autres, <le 
conteur» variées. Tweeds à panla on» nou- 

Tweeis povr habillements et par- 
Coupe garantie élégante. 

HABOT * Gie,
530 rue Sussex, Ottawa.

IE tiKHD SUCCES dans
ranche vient de ce que 
lisons î.ne étude spé- 
;s gants. Nous les ache- 
i grande quantité des 
its eux-roêmes, et nous 
ons comptant.

den su h légersPIGEON 1/i- H.

A 10 CENTSSeersucker, fr pé) à 4} cents la verge 
seulement ch i Lindsay ei L-ing, 273 et 
275 me Wellington, Ottawa.

les marquons à un 
bit profit, et nous en 
s vingt paires contre 
•es marchands une. Con- 
ment nous sommes plus 
isfaits.

Les personne*
de se procurer un sac portatif (»at 
chell à bon marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourt, 618 rue 
Sussex.

denireuNe*PIfiEOH Bryson, Graham & Co.
Twee Is lout laiue à 36 cinta la ve-ge 

Lindsay el I.ang, rue Wellington, Ot

Demande* les Fils de Clap- 
perton.li s meilleurs B.tUf«'UIS & XOLIN Per vlu c*tnAdieu,

$1 00 le gallon impérial, die. 
BOlS et FRERES, 121 rue Rideau.

sen lenient 
z CHAHLK-

*
ITES FAIRE VOS ^Pra. Patter * Kidd, SM, roe Wejunjp

d'uuvertnre de marchan- 
het. Nouveautés, nouveauté-, chez 

say & Lang, 273 et 275 rue Wehiug. 
)ua

WT0GRAPHIES Gran«ie ve 
disessè •!

ton, Ottawa.

No
------EN-------

MES D’HIVER Montréal, 8—60 hommes de plus 
sont attendus aujouid'huià Gould 
viâ Scotstown, dont 30 par le C. P. 
R. et 30 par le Québec Central. Ces 
derniers viennent de Québec.

PLUS TAHD

Gould, 6 avril—Rien de nouveau 
La police est encore à la recherche 
du meurtrier.

Morrison a été vu à c nq milles 
d’ici c-t avant-midi. La sympathie 
du public s’est maintenant détour
née de Morrison pour se concentrer 
sur les nrisnimi -rs qui sont dans la 
prison d.-* Shsrbrooke.

Les habitants du village de Gould 
ont disru'é, hier soir, les moyens à 
prendre pour organiser une sous
cription qui serait consacrée a la 
dél nse de Morrison dans le cas cù 
a dernier se livrerait luî-môme à 
la police d’ici à une semaine.

—La clef da Ciel ne Ironr 
wear panai le* «fhlrw de 
1*1 soutira aval l’Ame pe 
cible* épreuve* d’Iel-b**, 
le* *a doit blea ee préparer * »
■oit trop tard, Montre*, 
rince et bijoux A grande réd 
pris, paraalieeebe* H. H. N< 
ko, rue Kldeau.

REMEDE PI N IJ# contre les hé- 
morroides—Pour 1-h hemorroi les internes 
ou externes. La guérison r.e manque 
jamais de se produire après quelques ai«- 
plioations.

terne de 
l’inui.
vente chez loua les pharmaciens

#A Ht. Ann-

pou r lewquel-

Ldnrllou de 
ores. No.

38 appropriées. Tout 
lière classe 
U STUDIO DK

RUE RIDEAU

MAY & JARVIS riin7 HUE SPARKS Aqueduc d'Ottawa Valleee pour emnaqueinge
faites sur ordre par Harwood et 
Isecourt, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.

Aelsefe* le iml 
IMS. rue ttldeau.

KTAHMNMKMENT 1>K TA1LLEUB

la de Turaball
morroides avec écoulement In-

sang, demandez la Hupt>os 
R mode et préventif eùrs. En 

pharmaciens.
Âiis au Entrepreneurs

ON recevra au but 
né des souraisai 

chetées et adr< ssèrs k John C. Rager, Kcr„ 
président du comité de l’sqneluc et por- 
•ant la su«-cr|ntion “SOUMISSIONS POUR 
EXCAVATIONS," pour les excavations i*t 
le remvlissaga à faire des tranchées nêces- 

k la pose es tuyaux principaux et 
tuyai-x de service de raqntauc, pendant 
l'année 1889.

lard & Andrews llaliil'ements «le m -Hideurs faits ot répa
rés. Saiinfiti lion garantie

A. UAUOHT, tailleur, 
Nicholas, Ottawa10,111 ROUlfAUX Of TAPISSERIESnrdlle tinerle—

sant pamphlet illuatié de 132 pages, inti
tulé : Traité sur la Surdilé, Bruils dans la 
Tile Gomment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous Port franco,
Dr Nicholson, 30, 8t. John

Un très intéres-
No, 18 rue

De tout choix, doivent être
15 MSI Prix dep

------en monta

mies faire E'arapes en Caout
chouc, Sceaux, Elam- 
pes pour dates et iniur 
«'tlquellea.

Chèque" et Billet* en 
cuivre et en acier,
Mte&iiSoeaux et

Etampe" en acier.,

vendus d'ici ai 
spjis 4 cent « 
nt.------

B peer cil <Tfwo.pt* eu co. plant
s Balances Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi. 
nime de 30cts par 

livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

ticls. Adr.a;ez: 
, Montréal. A Vendre ft bon Marché

préparé, moulures, 
huiles, peintures, cuir et 

chaupHiire' ch z 
R WOODL4ND.

3b me Hessmor, pma du ba'iù» du Gnnsl

l'urlea et chassis, bois 
vi res peintes, 
fourniture)» du

Cotons jaunts aux prix de la manufac
ture chez Lindsay et Lang, 273 et 275 rue 
Wellington, Ottawa.

vos POIDS ca qui la mst la meilleure 
marché de la vl l «. Tapis» 

posée pour 1» (JENTIN* le
I hage pour Reli- 
Kouleaux, etc. rouleau.t le NOU9- ; Itre enréglstiéss 

t le JEUDI, 11

eux con-

cousulter

Les goumlsslo 
et déposées k 1» poste 
AVRIL 1889, à midi.

L’ouvrage k faire sera divisé en deu 
trais séparés conform ment aux s 
lions et conditions que l'on 
en faisant U demande 
duc, maison des pompes,

èque accepté fait payai 
tier de la cité, pour 1 

aguvrchaqu 
pour chaque contrat et celle 
confisqu'-e si le soumissionnaire 
cep ter le contrat ou le t rmine ne»,
I a travaux commencé». Le chèque sei 
mis si a soumission n’est i as acceptée.

Toutes les soum salons doivent être fa tes 
sur les fomu es imprimées fournie» à cet ef
fet et tous les Liane» bien remplis; linon 
el’ea reront rejetée comme Irrégulières.

La corporation se reserve le droit d’accop. 
der tout ouvrage en un ou deux contrats au 
môme soumissionnaire, et ne s’oblige pas k 

er la plue basse « I auc ne des soumis-

Par ordre.
kv««BT BU RT K BS, » 

Ing nieur de l’aqueduc d'Ottawa 
eau de l'ingenleur de l'aqueduc,

Ottawa, 26 mars 1889

ne devront 6
Bain» Tare* d’Ottawa. «6 

Rue Albert. Dames admises lie 1 
A.M. à 3 hrs P.M. ... 
bru KM. à II hrs KM.

LB MEURTRIER A MONTREAL

Montreal, 8—On affirme que 
deux employés sur le train de mar
chandises sur la ligne Serbrook* à 
Montreal, soul arrivés ce matin eu 
Citte ville et allirment que Morri
son es» actuellement à Montréal. Ils 
disent le connaître très b eu et qu’il 
a réussi à faire le voyage du lac 
Mégantic ici, sans que la police ait 
eut vent de sa fuite.

0 hrs
Messieurs «Unis de 3

W Je possède les plue beaux papiers de 
choix d - Ganadâ « t des Btets Unls. Grand 
assort me.,t de papiers doit* dep ,ls 26 cents 
le roult-âu, e‘ boidures depuis 6 c. n h lu 
verge. J Invite le public ù venir me faire 
une visite.

HAu» fcT ANDREWS I B PROFEHHRUR GAGNON donne 1* 
1J ssntê en moyen d'un REMEDE SAU

GE et d'une decouverte importante pour 
de ia Oàlliarre. Tout le monde 

u-ie seu'e malHdle d»u* 
racine ou un# 

>rSHHKUM OaUNo*,

au bureau de Vaq 
au pont Pooley. 

ble à l'ordre 
a somme de 
e soomis»!on 
somme seia 
refu*e d’ac- 

une foie

AVEüRS EN GENERAL
175 RUE SPARKS----

r I ' VaCo’ons blauce h 4) la verge ch -z Lindsay 
et Lang, 273 et 275 rue Wv lington.Ottawa

Anx veyageara liecomm erre
Avant de donner vos ordres, allez â 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillon», 518, rue 
Sussex

say et Lang, 273 et 275 ru

Etoffes à robes don oie larg ur à 12) Cr-nte 
la verge chez Lindeuy A La"g, 273 et 275 
rue Wellington, Ottawa.

du iré»o 
$400 do

sai i qu’il n'y a pas 
le monde sa- » qu'il1 ■>'U y ail n

EDE DE FINDS vra accom pour •« guf 
c DallumsinTenture de toutes SortesC hambre île commerce

Une assemblée de la chambre de 
commerce d’Ottawa a eu lieu, hier 
soir, sous la présidence de M. J. G. 
Whyte. Etaient présent MM. P. A. 
Douglas, R. Gill, C. S. Shaw, Tho
mas Workman, J. Kavanagh, Wni 
Scott, W. McLean et R. C. W. Mac- 
Cuaig.

Sur proposition de MM. Kavanagh 
et Workman, il a été dé. idé d’invi 
ter M. tirastus Wiman, lors de sa 
prochaine visite à Ottawa, à donner 
une conférence sur Us relations 
commerciales entre les Etats-Unis et 
le Canada, sous les auspi' es de la 
chambre de commerce d’Ottawa

Sur proposition de MM. Shaw et 
McLean, la chambre de commerce 
d’Ottawa s’unit à celle de To: onto 
dans ses protestations contre le pro 
j*t de loi du ministre de< douanes, 
par lequel on propose d’ajouter 1« 
coût du transport à la valeur dts 
marchandises imposables

t'oance d'an t*lérrapb|sle
Une dépêche de Wu nipeg, dit 

que, samedi soir, des voleur» mas
qués sont entres dans le bureau du 
chemin de fer du Pac fique et Do
minion Express à Indian Head, et 
braquant un revolver à la tête du 
télégraphiste en charge, W H. Ross, 
le sommèrent de leur livrer 1 argent 
sous sa garde. M. Ross pour toute 
réponse éteignit le gaz et fil jouer 
aussi son revolver, 
n’eurent alors rien de plus pressé 
que de décamper.

TOIIJOBM KM MAIVW.
K SOUSSIGNE a ouvert un nouvoeu 

magasin deLE Xvxütii MORROIDES J. K. BELANGER Aouveautés
leur au numéro 88^, rue Lyon et eut pre
pare à vendre à him bon luurvhè et à don- 

satisfaction à tous.

ei d» Tail-
108 Bue Rideau et 172 Bue Spiih 1 0 HL B BANK,aline» à 4 cents la verge riiez Lind- 

) Wel ington,t'omuifrra Capture d'un É****alre
Les inspecteur» du bureau de la 

poste, à Mew-York, ont opéré l’ar
restation d’un dangereux coquin, 
qui a volé, on ne sait encore com
ment, tout un paquet de lettres ren
fermant des chèques et qui a essayé 
ensuite de toucher le montant de 
ces chèques en les falsifiant.

11 parait que M. Woolworth, un 
négociant ayant ses bureaux dan» 
Sh.wart Bunding, dans Chambers 
street, a expédié récemment par la 
poste, à se» divers correspondants 
du Massachusetts, du New-Jersy, 
de la Ptnusylvanie, du Delaware, 
et d’autres Etats, soixante-seize chè
ques réprésentant une somme totale 
de S2,bu0. 1j6s lettres, renfermant 
ces divers chèques, out dû être mi
ses à la poste dans une des boites 
de Chamb-rs street, près de Broad 
way, par le caissier de M. Woo - 
wort. Or, quelques-unes, peut être 
même loutes, oui été volées, soit 
dans la noil-, soit à la poste, car M. 
car M. Wool worth n’a pas tarde à 
être informé par quelques-un» de 
de ses correspondants q 
lu avait essayé de se fai 
chèque» et de s’eu faire adresser le 
montant par lettres enregistrées, 
poste restante, à New-York, sous le 
nom de MacEwen, et pos e restante 
à Brooklyn, sous le nom de James 
Ranken.

M. Woolwor h, ayant informé 
les inspecteur» de la poste du vol 
dont il avait été victime, le préten
du MacEwen ou Raoken, comme 
l’on voudra, a ôté an été au moment 
où il venait d'aller chercher au b i- 
reau central de New-York un te 
tre enregistrée qui lui avait e 
adressée a desseiu par le» inspec- 
t- u s eux-mêmes.

Ce dangereux malfaiteur, qui ne 
s’apueLe certainement ni MacEwen 
ni Ranken, a été traduit devant le 
commissure des Etat -Unis, “hields 
et ecroué ju»qu à plu» ample mfui- 
mé. Un voit par là, une fois de 
plus, combien il est imprudent de 
faire ses remises par la poste, a ors

orders o

Wil. B. BHADLKY,
88j rue Lyonil MODES DE PRINTEMPSi l N IJS

Réception de Mgr Duhamelsmorroïdes interned ou externes, 
n n-) manque jamais de se pro- 
i quelque» applications.

OSITOIRE PIOTS-Pou
-h av- c écoulement interne 
nè le et prévent f surs.

nT JULIEN <dk CIE 
Plombier», Poseur» d'Appareil» à Gai 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(baxMi et haute pression)

DE BUTTERICK

MAINTENANT:-: REÇUES
Sa G âce Mgr Duh imel arrivera 

ce soir à Ottawa, d’un voyage de 
six mo s en Europe. Une centa n 
de délégués des differentes sociétés 
de la ville, et plusieurs citoyens 
sont partis, ce matin, pour aller ren- 

Sa Grâce à Montréal, et re

lu PeLtru et m Public eu Généralde
Tapisseries, Peintures, Huiles, etc.

4queduc_d’0ttawa Tou» Ii-h ouvrage» «ont exécuté» sous 
noire direction.

Le» ordre» sont rempli» aveu prompt!

mneipaux ingrédients . 
i gomme pure du Hin

de ce re
blanc .lu Délincateurg, catalogues, et 

feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

j* le* rroode* vitre* 
(Plaie (llaMjcontrer

venir avr-c Elle par un train spécial 
quia rrivera à un Ottawa.ce soir ver» 

Uim» réception 
T)uhumel à

A**" *a*<Valvr*, JULIEN A <71 K,
4<i6 rue Huh»ex.

oltes séparées. ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND
6 heures et demie 
grandiose attend Mgr 
Ottawa. Nous avons déjà publié 
le programme.

E CHEZ LES PHARMACIENS
ZXN recevra au bureau du soussigné de» 
V/ soumission» adressée» k John O. Roger, 
Ber , piésideut du cuiuité de l’aqueduc, et 
devant être déposée» au boreau de poste 
dimmt enrégistrées avent le JEUDI, Il 
AVRIL 1 89, pour fournir mu département 
de l'aquyduc pe dant l'année couran'e les 
fer onueliea. tuya x en plomb, ouvrage» en 
cuivr , tuyaux en fonte, borne-fonttuuva,
• u»r ids en fonte, valves, etc., dont 1# dé- 

rra av«dr besoin.

JOHN SHEPHERD 
827. ltue Rideau, Ottawa M.J.ftP.CUILLET

Chez ACKROYD KPItiKBIKH
Coin des Rues York et Cumberland

OTTAWA
— 1‘RBPARB PAR — DOMINION FL0UB STORE DEMENAGE AU NUMERODans la CaptaisI' 134 BUB SH Alt K 8 OttawaLa place où vous pouvez acheter a n 

marche toutes espèce* de grain, fan

THOMAS OORMAN
moi.EIIT.IB,

46, Carre du Marche By. 30

meilleur

Essuyez la SAVAKINAPetite» notes

Une réunion du comité des Pi o 
priétés a eu lieu cette aprt-s midi.

M F. X Lahaisa, marchand à 
Mashàm, a dèposé'son bilan.e

Il y aura ce soir à sept heures et 
de nie réunion du-conuté des Chars 
Urbains.

*5
gre

parlement pom 
Un peut voir le» 

lions du contrat »n » ad 
de l'aquâduo, maison de pompes, ee pont 
Kool y ; la cori>oratiou ae réserve le droit 
d'accorder le contrat d un nul lot ou »épe- 
rémeut à une seule personne, et ne s’oblige 
pss àacce-ler la plu» basse ni aucune des 
soumissions.

Chaque soumm esion doit étr • accompag
né dun chèque accepté par une banque, fai* 
payable k l’o-dre du trwoiier de ia cité, et 
eg»l à cinq pour cent du montant de la sou
mission. Ce chèque sera confi qné si la sou
missionnaire rvL.ee d’exécuter le contrat 
lorsqu’il en sera requin. Si la eoumieeion 
n’est pas acceptée le chèque sera remis.

Toute» le» soumission» doivent être faite» 
■or le» form le» imprimées fournie» »or de
mande , et i pécifier le pr x de chaque article 
requis* et être accompagnées du ebéque re- 
q-ui-, ou elles seront rejetées comme irréga- 
liè e».

ttuwa, Ontario.
spécification» et 

rersant au Ileineile infaillible contre 
len verts

XViaployri que I* Navarins, §»ale*oa» 
«Iralrurseur «le* ver».

ttiXIK H’ASSURANCE u’uo infion- 
re payer d. s— DU CANADA — Lee Peinture» préparées de 

Howe, pure» et »an» égale» 
dan» le monde.

Fabriquée»*par

TIZENS "
FONDEE EN 1804

PMNCP4L : Edifice de la Comi»a- 
iurauce “ C’ITIZENN,” 181 
que», Montréal.

IIRECTEURS :
C Abbo

teraon, Ecr I Art h r Prévost,Ecr 
-dias.M KlJ O. P-ravel, Ecr.
[ Mgdjbzu Allan, Ecr.

I^îs voleurs
N’erojiloyez que 

Bronchite, la

du PIN

le PIN Bf)UGE contre la 
Toux, it-s Rhumes. Plus 

d i rhumes depuis la décou- 
ROLGE

Il y actuellement à Ottawa quel- 
chevaux améri-ques acheteurs de 

nains, mais ils se plaignent que 
l’offre n’est pas considérable.

C’est le Révérend Pere Gonthier, 
de l’église St Jean Baptiste, qui prê 
cha la retraite des hommes à la 
Basilique. Il a fait, hier soir, un 
sermon très éloqueni.

Une orgie ft Chelsea PHARMACIE v SAVARDWM. HOWESenateotl,
Ecr

Présidentur,
Prés Agent de» célèbre» Lunette» de Frank 

Lazare». Prescription» de» médecin» et ra- 
cette» de Famille eoigne-ueement lemplte». 

Ol* de* r*ee Clareaee et Dali

Deax victime* Woodcock ne per
mettra à aucun maga
sin en Canada de ven
dre des Chapeaux, ar
ticles de modes et vê
tements de dessous à 
meilleur marché qu’au 
magasin

Dimanche soir, plusieurs jeune 
gens d’Ottawa sous l’influence de la 
boisson se rendirent à l’hôtel “ Bel 
1 vue " sur le chemin de la Gati
neau, ils firent la rencontre de quel
ques amis de HuL Après avoir vide 
plusieurs bouteilles de boisson en 
compagnie d’une fille nomméd 
Poitevin, nos jeunes gens fermèrent 
deux camps rivaux et en vinrent 
aux coups de bâton plombé 
Dubé, propriétaire de 1 hôtel, ne 
pouvant calmer cette bacchan e, 
dut abandonner la partie et se reti
rer au dehors avec son jeune corn

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

G. K. Hart, gérant général Par
BERTOn annonce que M. Powderly, 

maître des chevaliers du LAURENT DUHAMELSU RT B ES,
Ingénieur de l’Aqneduc d'Oltaw» 

de l’Ingénieur de l'Aqueduc, 
Ottawa, 26 mars 1889

H Usouci; it
travail, donnera une conférence à 
Ottawa lundi prochain dans la salle 
Hamony.

$1 009,800.00 
onvernement ft- léral 122,840 00 
1UIN, EDWARDS KING 
>U8 agent
ÜE SPARKS, OTTAWA.

Bue
(hieearMle, Ifs. Wt Bac Cham-

bcrlaad.

ETAL O.—MARCH! BV.

Assortiment complet de» meilleure» vian- 
les du marché d'Ottqwa. En gros et en 
lélail : mouton, porc, eaucineee, eic Comme * 
>ar I* passé, M. Duhamel su fera un devoir 
le eatbfaire lee 
<!en l'honorer de

Agent de ville.

Aux Entrepreneurs
zx N recevra au bureau du soussigné jus- 

qu’au JLUDI, 4 Mai prochain, <«ee 
■oumiAtioo» cacbetee» adreatée» an "Préei- 

ilé des mire hé* ” pour certain

Faute d’espace nous sommes 
obligés à remettre à demain notre 
compte rendu de la séance spéciale 
du conseil de ville d’Oitawa, hier 
soir.

119 KUB RIDEAULEPROHON M. voudront 
Uni petro» 
12 87-88

tira tique# qui 
leur blenveill

ARCHITECTE
L’î VICTORIA CHAMBERS 
me étage, chambre No ». •
ce, 204 rue Italy, Ottawa.

dent du corn 
travaux et amélioration» à faire

AU MARCHE BY
Chaque scumieeion doit 4 re accompagnée 

d’uu chèque de banque accepté fà't pay
able k l’ordre du Pr* ideal du comité dee 
marché», égal k cinq poor 
de la »oum etion. Ce chèque aéra confis
qué si le soumissionnaire refuse d'exécut r 
le contrat lorsqu'il

On exigera aussi de bonnes garanties 
pour la parfaite exécution do contrat.

On peut voir les plans et spécifications à 
mon bureau.

La plu» basse ou aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée.

JAMES R. BOWES,
Architect.

L’officier rapporteur dans la vota
tion sur le rappel de l’acte Scott a 
publié hier son rapport officiel qui 
donne 773 voix de majorité pour le 
rappel de l'acte.

Les loges orangistes d’Ottawa ont 
décidé d’envoyer de nombreus.-s dé 
légations à M grande aseemblée des 

rotestants le 17 cou-

BVbtème des Exprès money 
ffre toute sécur-te. TAPIS ! TAPISBientôt il ne restait plus un 

meuble debout dans la maison ; 
tout fut brisé, portes enassis, tables, 
chaises etc. ; les bouteilles servaient 
d'armes de defense. Après une 
lutte acharnée, deux victimes gi 
saient sur le plancher ; la oretniere, 
un jeune homme du nom de LynoL 
est morte ce matin à OUawa,et l’au
tre dont nous ne connaissons pas le 
nom, est restée accablée sous les 
coups et incapable de se mouvoir.

Prélarts,$1 • Riendeau ce nt du ch ffreDEMIT LE ilBIiTRIT DE PJLICE Poor De Sommier» elaatlqnee,
Matelas,

Voiture. d'Enfante,
Chaise» de repos et aoias

le plan Européen et Américain.
en »ers requis.ST GABRIEL, MONTREAL Fré*ldeaeeSe*.0%lar*

orangistes et pi 
rant â Bells Gu 

Le comité exécutif de la compa
gnie d’exposition du Canada Central 
A décidé de tenir une expoiition de

J. S Johns, accusé de libelle, 
coud am ne à subir sou procès aux 
prochaines assises.

Jos Green, ivre, $3 d’amende et 
|2 de frais.

Vous pouvez voua procurer toutes 
cbandlees par petits versement» 4 la

W. DAVIS
222 BUE WELLINGTON.

olî>e au public voyageur tout le 
i ruble. I.a table cet toujoars abon- 
ervle de» prémisse* de la saison,

-a coostamrae t â oet établisse-

»IO|*Utair.

25ets 25cts 25ets 
CHAS, J. BOTT,

318 ME WZLL156T08
OTTAWA i
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Nouvelles

Hier matin, à 
alias Black Maim 
prison commune 
à laquelle il avait 
23 mars dernier, < 
par le juge en ch 
qu’à dix-huit moii 
assaut indécent i 
11 ans nommée A

Environ une vi 
nés, composées ei 
représentants de 
p-ôeentes à l'exéc 
ce, qui a eu lieu 
cises dans une sal 
chambre au cou!< 
situées les cellule

Au moment où 
la Presse étaient 
était déjà attaché 
offrant son dos ni 
ture,

Il avait demant 
lié aux quatre 
qu'il pouvait supi 
sans broncher. ( 
de l’attacher que 
main. Il faut re 
Mainvil e est bâti

Le fouet dont t 
mèches en corde1 
3 nœuds

1* supplicié a 
mieis coups de f< 
Ce n’est que vers 
que l’accusé a ci 
des soubresauts e 
gémissant. Le C 
d?cin de la prisoi 
à rendre les servi 
patient. Mainvil 
porté le supplice 
besoin du médeci 
punition lui eût < 
'le conduire presq 
firmerie, Mamvil 
bien pour retour: 
tiers. Ce n’est qi 
Fayette, le g *" 
à aller se iaii

Le châtiment a 
ancien soldat de 
qui avait déjà r 
qu’il avait soil.ci 
lent se charger §> 
des hautes œuvie 
rémunération de

éolii
re pz

Suicide d’ui

Un tragique é' 
jeter le deuil dai 
des Canadins Fri 
vue de Minneapo 
de ses enfants, ui 
17 ans, s’est su ci 
vers quatre heur 
l’après-midi.

Mme Labrie, < 
meurait depuis 
dont la résidenc 
sixième avenue i 
gubre trouvait 
dans un hanear, 
cher du bois, 
s’était tirée un b; 
et on l’a trouvé 
sur l’arme à feu 
d’instrument 

Mlle Ménard i 
des plus excentr 
tee à des accès 
ont fini par lui 
ment le cerveau 
l’étrange détert 
connaît. Il y a 
décidait de se fai 
trait avec cette i 
des Sœurs de la 
naepolis-Est. 
le.très qui annoi 
neste décision 
q l’elle ne la mol 
elle est adressée 

“ Je veux être 
mèrema pauvre 

a bien longtem 
encore je ne fert 
taire.”

La mère de N 
cinq jours aprc 
naissance, il y a 
l’enfant était aie 
chex Mme Labri 
e le jusqu’à l’âgi

On a trouvé, 
femme flottant 
chine, à Montré 
sa trouvait un n 
ture dans le c 

d’une dai
mari. Mme Nii 
puis te mois de 
jury a rendu un 
noyée."
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.i, „„ „.m. ksu-sstH FERRONNERIES
wle-né par le directeur, ------

ssgegS&sîsSE:
L-ADMINISTRATION localit* dee artlolee offert* en vente;

McDougall & Cuzner
Eutelgne de la groHse.Tarrlêre

L'admlnlalrallon de notre Journ 
tern reeponaoble «l’encan compteitioius sujet à s’égarer, parce qu'on 

connaît davantage la route de la 
vie, ou se cro t désiliusionê, en un 
mot. parce que l'on prend ses illu
sions pour des réalités.

Or, Robert l’amour n’existant 
que par le fait des illusions, l’a 
rnour n’est lui-même qu’une illii 
tion perpétuelle.

Il faut donc conclure de ca que je 
viens de vous dire, que l'amour qui 
survient au cœur âgé de trente ans 
est plus puissant ou plus enraciné,

m il

TROIS DUELS flI

-A. BON IMZA-IROHZIE]PAR A CAPENDU. nouvelle Boulangerie.
XV pour families, fruits j 

ché au No. 397, rue
Pain et gâteaux faite 

et confiseries à bon mar 
Wellington.

— MAGASINS:* —

RU E S"SSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

La Maison de Nouveautés “ PHOENIX ”LES DENTS DE l’aMOL’R

Suite
En dépit d’uu nuire adage qui 

prétend que les proverbes sont la 
des nations, l’affirmation

Ge Grand Emporium de Toillettes et de Manteaux D'OTTAWA•LOYER, & CIE N. LANDRY

NMÏkmSMMadiziDes Marchandises de printemps les pins neuves et les mieux choisies
Et à Eau Chaude, Etc. - -   ■________________

RYAN et PHELAN.

sagesse
que je viens de vous citer est par- j gj vous voulez, que celui qui est 
faitement fausse. | venu au cœur âgé de vingt ans.

La première fois que l’on aime, —Cela peut s’expliquer, Williams 
on aime mal, et d’autant plus mal je c^ef q’eecadjon, parce qu’à 
qu’il est fort rare que l’on sache trente ans l’homme sent plus forte- 
bien planes son premier amour. ment qu’à vingt. Ses douleu.s sont

L’homme la première qu’il sent pjU8 vives, ses joies plus grandes, 
battre son cœur, aime de toutes ses ses émotions plus contenues... 
forces, il est vrai, mais il se laisse 
entièrement subjuguer par le sen 
liment qui s’empare de toutes ses 
facultés, qui fait fonctionner toute 
sa machine dans l’unique espoir 
d’atteindre un seul but négligeant 
tout ce qui parait étranger à ce but 
vers lequel il aspire.

Dans ce cas, l’homme obéit à un 
besoin de la nature plutôt qu’à une 
passion véritable, et, pour me 
vir d’une comparaison triviale, 
mais qui rend admirablement ma 
pensée, je vous dirai, Robert, que 
le premier amour perce dans le 
cœur comme la première dent perce 
dans la bouche.

: Est maintenant rempli dams tous ses départements
iHooveaa Magasin d'fpicerks

No M6. BUE ÜALHOÜME 
Colu de 1» rue de Ottnw».

M. Loyer tient constamment à non mf 
oequi constitue I» ligne d’épicenesden* see moin
dre» détails 11 espt-re par #a prompte attention 
«-•t «a courtoisie envers le public, mériter une 
large part du paronage. ai 11

agasln tout

128 KIK Itlllt AU, I TEAWA 1135 rue Bide au
HRIX MODERESI I

TOUJOURS EN MAGASIN,
Et ses illusions plus grandes en- toutes sortes de

core, je le répète, mon cher, parce 1 SAUCISSES ET BOÜDliSS 

qu’elles s’étayent sur le ra.siime- 
ment. Au leste, je ne veux pas dis 
cuter les causes, je ne veux démon
trer que l’effdt.

—Et vous en concluez ?

ENTREPOT DE MEUBLESD. L. BEAUDET
En *ro* *1 en détail ehc*

CHARLES MICHON,
Etal No. 3, Marché by.| COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

-------------- MANUFACTURIERS DE --------------

Cadres d'ouvertures, Porte*, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.fiüNàL:
i Que le second amour qui s’em

pare toujours du cœur de l’homme 
est plus solide que le premier, com
me les dents de sept ans sont plus 
solides que les dents de lait.

Faut-il ajouter qu’il peut surve
nir un troisième amour comme il Lcb Statuts et autres Publications du 
survient une troisième série de Oouv.mem.nl de *>.it «njrent. 4
. , , , bureau Aussi des Actes séparées. Lisle
dents, les-, dents de sagesse / Let ,]e pr.x envoyé sur d-mande, 
amour là devrait se nommjr (amour Statuts Avisés, actuellement prêts.*Pnx
de la fo'ie, puisqu'il naît d’ordinaire "x yjluu,c b^cmaMHBHLIN, 
à un Age où il devient ridicule. Ia• impriimur de a K me

.. ... . . [et connût ur de a Papeterie
point de ressemblance qu 1. .possède det |S,P,usions Pub iques 
avec les drills en question est la 
somme de douleurs p us vives qu'il 
apporte avec lui.

Pour continuer la comparaison 
jusqu’au bout, il faut dire encore 
que la veieillesse perd en môme 
le nps et les unes et les autres 

Bref, mon cher comnandam, 
nier que lu cœur de l’homme puis
se ress ‘itlir d» ux amours, serait 
nier l’évidence, et e second, suivant 
moi, ou pour mieux dire, suivant 

les observations que j'ai faites à cei 
ègird, le second Robert, est au- 
dessus du premier comme un ta
bleau achevé «est au-dessus d’une 
ébauche.

-Etes-vous de mo i avis ?
—Mon cher Williams, votre Jprc- 

posi'ion prête énormément à la con
troverse et j’avoue en tout* humi
lité que mes êtud s eu pareille ma 
tières sont trop pauvre-, p.iur qu’ii 
me soit permis de discuter. Sui 
quoi vous appuyez vous encore 
pour suppos «rq-ie le second uuioir 
soit supérieur au premier ?

Sur ceci, cher ami ; le but de 
«’amour n’est-il pas le bonheur na
turel de deux êtres créés ?

Sans doute.
Vous reconnaissez la vérité de 

mon point de départ, alors t 
Parbku !
Eh bien ! dans l’é'an d’une pre

mière passion, ce po ni de départ esl 
absolument finx.

La fougue qui s’empare de l'hom 
me lui fait dépassep le b il, car c» 
ju’il aime avant tout c’est 'amoui 
lui-même, bien plus encore que la 
f;mme qui l’a fait naître.

La raison est exilée du cerveau 
et fait place à la fièvre. Un souffre 
et l’on fait souffrir. On s t le quel 
quefois à la suite d’un premie 
amour, jamais à la suite d'un se
cond.

Cela prouve-t-il qu’on aim* 
mieux la première fois ? Non. Gel* 
prouve seulement que le deg é de 
folie est plus intense.

Aimer réellement, c’est vouloii 
'e bonheur de la personne qu’on 
aime, c'est éloigner d’elh avec un 
soin minutieux tout ce qui pourrait 
ternir ce bonheur, e’est en un mol. 
offrir chaque jour le sacrifice de 
soi-même, ce dont est incapable 
une passion fiévreuse, q >i, le plus 
souvent, nous fait agir et parler en 
sens inverse de notre volonté et de 
notre pensée.

Pour aimer réellement, il faut 
donc raisonner son amour. Or, 
pour raiso ner son amour, il ne 
faut pas se laisser entraîner com
plètement par lui ou du moins il 
faqt être assez fort pour parvenir 
à le dominer.

L’amour est une science qui ex. 
ige un apprentissage, une première ■ 
école, et comme la science infuse 
n’est nullement de la nature hu
maine, il faut apprendre pour par
venir à savoir.

Eh bien ! quand on sait, on n’ai
me déjà plus ce que l’on vient 
d’aimer: la science a coupé le 
au premier amour et se nourrit de 
son cadavre.

Donc, jeu reviens à mon point 
de départ et j’en conclus définiti
vement que l’homme n’aime bien 
que pendant la p*nole d’un second 
amour.

g

Les meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans notre établissemem
STATUTS DJ CANADA

: Ouvrage de premix. Classe garanti.PCBLICAT.ONS OFFICIEI.LKS Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

î Ameublements de SALON, de S ILLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER^dans tous les GENRES 

--------- et tous les PRIX, chez-----------

No. $28 BUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

La première déni, la première 
des dents de lait, ainsi qu’on l’ap
pelle, détermine, pour parvenir à 
percer la chair des gencivts, des 
convulsions tl des spasmes, elle 

sotte de peitvrbation

<intéressante découverte Brmu,
PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIES HARKIS & CAMPBELLte Ket du a Papel' 

M .r« 1887. !3inOttawa
PRESENTES SOUS FORME DE CRAT3NS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Bussle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, PhelM et Drogueries du Monde.
KNVOI FRANCO DE PARIE DU CATALOOUR ILLUSTRE

cause une 
générale dans l’organisme, et elle 
fait naître avec elle les premières 
douleurs véritables du coips. m Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

Puis, au bout de quelques années 
cette dent tombe d’elle-méme ; quel 
qu’une, plus tenace, doit ô-re ex
tirpée violemment, mais enfin, te
nace où non, elles font toutes places 
à celles qui leur sucré lent et qui 
doivent rester.

Or, si la première d *nt est la pre 
mière douleur de la première en
fance, le premier amour est aussi 
la première douleur de la première 
jeunesse.

Pour éclore dans le cœur, U le 
torture et le fait saigner, lui im
primant ses premiers battement». 
Et. cependant cet amour n’est pas 
plus immuable que ne l’est la pre 
mière dent de laiL

Après quelque temps d’existence, 
il s’ébranle et tombe de lui-même. 
Quelque fois, il est vrai, il Tant l'ar
racher, mais le vide qu’il ’ai se est 
promptement comblé.

Le <œ.ir ne tant pas elneie 
dessèche j mia s, Robert.

Les gens qui prétendent le con
trail e sont des insensés qui ne con
naissent pas ce dont ils parlent ou 
des orgueilleux qui posent par sot
tise.

.VIS HELA IFS AUX FAS E7ORlS
Les por-onnes qui oui l» soin «I • 11 

»■ ris nu Gouvernement UoaB'lien, doi 
-’n !r Huer à ce dép rteme ,t et acvoin,n- 
ner l -ur demande • e la «omme d" quatre 

üu-tr h, honoraire II .é parle ion\ ineur 
ni c rifivil „ (i. l'UWELI.

8ou -serret
• lit iwu 19 novembre l8S7 ,

J-OOOOO- OOOOOOO*0-0000ooooo*

3f UNIMENT GÉNEAUe
ffl-ÿg 30 ANS DE SUCCÈS Q

Srul TOPIQUE remplaçant le FET sans 4, 
douleur ni chute du poil. Adopte par lus vétAri-Q 
nuire» renommés; életH-nm, entraîneur*, X 
hura», etc. Q

Guérison rapide et sûre des Batterie», Fou-a 
ture», Ecart», Molette», Ie*niyoH», Eugur- y 
gements des Jambes, Suros, Eparvius. etc. Révulsif? 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-Q 

. — — — gine». Catarrhe», Bronchite». Inflammations Y
QEm dos Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuréeiem, Hydropiales, Ré ton-Q 
T qp lions d'urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q *c=S Pansement a la main, eu 3 et * minutes, sans couper le poil.
A 3 DÉPÔTS : Paris, M EST I VIERA C»«, 275, rue Saint-Honoré 
V 53* tlONTRÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl». 
t St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALS^ PHARMAC1BS DU CANADA.
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iO Poor Cent de Redaction sur toot Achat Argent Comptant

TOUT HOMME
HARRIS & CAMPBELLmmmmmsmmm.;r,s,:v^vs$SN.“.sr.&s:afïsàEMrœr.'issrt

•u ri Chaîne paiuet com le ni un IralteuiHM p-m-

e—IJ CL.

■? S

Coin des rues O’Connor el Queen. (Près de la rue Sparks)

i AVIS! skSSsT-EHî IMTIVS '
Chez TH08. BIB.KETT, 116 Rue Ridtao

• (Avis aux Consommateurs P.8.—r.000 paires de Patine de Içui prix rtde : '-ODO Clochettes pour Sleigh.

Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDCONSOMPTION Manufacture de Voitures
ROYALE!Cette maladie aSrauM, oui durent tant donnée» 

i ■ b winl.lv «V-fivr le edeuee dee meilleur» pliy 
qui ne cunualieeleol rieu pour eu arrêter lt» pru

sasM5 hîterarLCK
«ïïsyssssi:su5ffT,T!:
pt.ii de noeRKMBD

Sâ.
CUERISOM GARANTIE

307, rue St-Honoré, à PARIS
Teisque: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE «ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur lettr réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT din$ tout» les MAISONS HONORABLES * PARFUMERIE et DROQUEME 
Envoi franco de Fetrie du Oataloorue illuntre

S. LE VEILLEKS.lle sont doux pour les nnnii- , 
l qu'lie D'effeetrnt yee iiiBlfirv 
:om6e et empoisonne» par le» 

■eledie en même terni» 
et lee brûlement» de ] 
veriahleniBet le M'i

PROPRIETAIRE.
Dans la piemière jeunesse on 

gaspille les trésors du cœur comme 
on prodigue les richesses du patri
moine.

Il arrive une heure où la caisse 
se trouve user, où le cœur devient 
un moment aride, mais celte séche
ra-se n’a qu'un temps, cette aridité 
n’est que momentanée. C’est un 
arrêt nécessaire, c’est un besoin de 
repos qu’éprouve l’existence, et ce 
repos lui rend des forces plus gran 
des encore.

Dans le premier ca% c’est à la 
raison et au travail à réparer le 
désastre ; dans le second, c’est à la 
nature à agir, et comme elle est 
plus puissante que les facultés hu
maines, elle répare plus vite et 
mieux.

Pour une illusions perdue, elle 
en prodigue vingt nouvelles-

Des illusions, mais on en a tou 
jours, on en a jusqu’au dernier mo
ment de la vie, on en a jusqu’au 
bord même du suicide I

Le dégoût des choses et des gens 
de ce monde qui conduit sur le 
seuil de la tombe et pousse à en 
soulever le couvercle pour regarder 
dans l’éternité, n’est qu’une mrladie 
morale résultant d’une maladie 
physique et non de la perte de ces 
illusions sans lesquelles on ne sau
rait même pas mourir.

La preuve en est qu’on croit 
trouver le calme et le repos en 
cherchant la mort, n'est-ce pas ? 
Qui peut dire que cela ne soit nas 
une illusion suprême ? A coup sûr 
ce n’ett qu’une supposition motivée 
par le désir.

Donc la cervelle est pleine d’illu 
sions ; mais si à vingt ans on sent 
et ou ne raisonne pas, à trente ans 
on raisonne et l’on sent encore.

L’illusion de l'homnie de trente 
ans est plus tenace que celle de 
Ihomme de vingt, paace qu’elle 
s’appuie sur l'orgueil, ce grand 
moteur de la machine humaine.

On croit être plus sage parce 
on croit être

Noue d6»iron* Inlormer le public que noua avons faltl ’aoquislt on du pr^te d’effaires de 
8 D. THOMPSON, dan» la branche de Carroeserie, plue spécialement Vo.turts Légères, 
Sulkeys, elc. Etant arrivant de Chicago et de» autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not étai, nous somme» eu mesure de garantir e t ère sat!s- 
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matér'aux employés font» est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix ires bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le ty tvme que nous m ttous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

OOMPAQNIB DI MÉDECINS DK TORONTO, 
TORONTO, Ont.

TEINTURE pour les CHEVEUX

56 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWARTCe» célèbre» teinture» ae seal see nnleblre à la eanté 
ou» en avons lee eooleais suivante», et lee plu» belle. 
i»iice» ^dè tendent ^de^la  ̂cou leer de» eheteux ^noir»

lond cendré tnroyeè na» treeee de cheveu* evee voire 
«nmtnde. Prix SI le hwiletUe. Oompeeai» de Remède» 
• Toronto, Toronto, Oui. COMPAGNIE MAN UN A CTUR1 EHiC UELA LYRE D’ORARTICLES DE TOILETTE
ln nous edreeent votre * 

eu» désire» avoir et anus 
»r»s parfaitement setlefnM L 
•aluheur de le jeeneose ; s'est
acte pas le peau et dont fees poevee vous servir sans 
ue personne c’en eaesunhe, PrtaSUA Ne • fait dispe- 
altre lee ride». Pris 60S Me 10 felt dlepenUtre les ta 
hee «usées per lee ataeSlas» de loi Prix SI ». No 11 
ait dlspereltre lee boutawe ear la Saur» Prix SI K Null 
.it dlspereltre les teeàae de rouaeeer. Prix SI ». No 13 
.lt dlspereltre lasfwtalca. Prit SUS, No il fait di.pe 
.lire 1e hile. PitsiLM, Ne U Mi dlspereltre le» ver 
.« Pris $2 OÙ Ne 1S Mtâkpeiehre lee saerquve de la 
• titv vérole. Prix SI.*. M# lï enapSeëe le trop grand, 
auspiratios. Prix SIM Ne 11 est une uréiaraiio. 

i faillible pour aoo server lee «àeveux eu lee faire nmsseï 
’rliSl» Curopegnl» de reeèd* de Toronto,Toron m.Oel

E. B. EDDYvoue geruatâeeooe que voui 
Le Me S Aoene ae Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyages et Légendes
[LIMITÉE!

ETABLIE E» L'ANNEE 1854. INCOflPOREEEEN L’ANNEE IftVhaque cnhier comprend 48 pages, double colonne, avec une
XX UT .T i, F.Q,GALERIE NATIONALE

------DE--------

Portraits Historiques, Politiques et Littéraires
■AKDFACTDRIEKS et MARCHANDS en BROS

LE BtlSTB
1 Bois de Charpente, Portes

Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

No 1* net une prlpareHo» 
ippe le taille chas lee h—il et le! donne lee 
reportions Ceet une eeéeereUou tout à felt luoEfenam 
t infaillible. Prix USÉ Ooaapa*nle de Remède» d. To
>nto, Toronto, Oui.

5
$2.00 par année, payabl d’avair*

S’atlrenêtr ù STANISLAS DBA PEA U,

(R. 0. BOITE 1069) OTTAWA.

ABOlUBMlKT :
MALADIES DBS FEMMES

NolOiuéstl

iset o»tt»tpréper»Uoe wem au reatèd» de* plu» »fflc» 
« PrU ^W^ht teetoOIa. O—pegeie de Remède, dr

Itdemeeé lu èmeeiihBi, deeeente de 
le» meiedleeBaxiuell»» le» femme» 
ideal aa lie pfcm éminent» reeomn.en-

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et C tisses d’Em hallage.Edlteor-Proprldlalre

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première QuaHté.
LA PLUS

Grande Manufacture
AVIS SPECIALPilotes Bégwtetrloes Froeçatses

Bien eapérteere» ne m%to eseoéé. i le Lanaisle. la men 
he ou Vox Ida Reeommeadéea per dee naAnIne» de fem 
ae» qui eu fout aea«e teeelwmoéa EUmeoot lnfailltbl« 
#r*vleonent le douleur e» emèoeet le RKOULARITK 
ma H Oempesmè» de remèdm de Torookx, Toronto.Obi

|RIOUVELLE INVENTION

Nouveaux:-: Chapeaux,_____——— Ayant démznagé dans un
j I.H-al plus visite. Hur la rue

dr’emo^a^ortimont de
-------- DI

BALAITCBS
MonnmrnlA eu Mar 

hr* et Gntalt aux 
prix eoufittiiM.

»fln dlpergne r leu frai s de 
treraport. Leu personnes 
«iu( déalrvnt des monu- 
invntH trouveront avanta
geux de venir mh Caire 
une vlaite.

▲teller de Marble et Gntell de U fit#

DE PRINTEMPS KN------DU-------
CANA DA

An delà de 10V dlflTéiti5SÏ E- FUTIti.SW.TWriP.ete■ .
Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfants à 26 cents

aCE dpnm BALASCE

BALANCE -g^^J^^EALANCE

flrnlu - Thé

Vitrines <f exposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

"'9
i et * de hêtre ont été aciéee par nn 

homme, en 9 heure» de tempe. Dee centainea 
de personne» ont éclê de B à 6 corde» chaque 
jour. V*e«t“exactement” ce dont chaque fer
mier et bûcheion s besoin. Le premier ordre 
dans votre voleinage voueaeenrera l’agence. Pas 
de droit à payer, nons fahrlqnon* dans le Ca
nada. Mcrtvrg. ponr avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS i ton». **
Aadreae FOl.UINO «avvl.vô MACHIN* 
«'O.. 80S te *11 à. C*nsxl *«.. rM-«»p>

Gran e Redacliansir lei FourruretiR. BROWN, Prop. 26 rue York
Une visite est solicitée

P°l,rT,|tt*lrf* leS *llln8,

Crème de Miel 
et d'Amende d<* Hindu, 

de Concombres et des R s i» de Moloderma.

la Ft an et » JOSEPH COTE
114 ROB RIDEAU, OTTAWA

P S—Pour irgtnl comptant souiement(i liéecou

UNIMENT GÉNEAÜ Un assortiment comp'et «ni nouveau îles ar
ticled de toile*oi-di «sus ve

rs t d 'être reçu,
38 AZVS DE S UCCÉIS 
à waaeee Seul Topique 
^ ee r.aaïqoa remplaçant le

à Fc a sans doU' 
^ leur ni cbüte du 

poil. — Guérison 
- rapide et sûre 

des Boiterie»,

SALLE X)E VARIETESOeuteaax >t Outil» Me£BwaeMer»

r. i mmn
S.f.*N IIW, lapin de neeonde m.ln,

ee vefeee4re»»4 re*l»*ex, Kldea„* ei pee;«*. 
Nilrelia, .■*■ teal ee »*,ll Otai peer meubler «ne «.km

632 6, 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY DEN
S.B Peelea 4. tea lee aertea

S'adreaser> ««-her.
TellesrA, CHIMISTE BT DROGUISTE

75--RUE SPARKS-75
Prescription pou 

préparées avec soin.
Communication u

C. Wilson 4 Fils
Th|*GÉIIEAü, Î75,rue St-Honoré,Parla’
IOOOOOKHHHNK

r médtciuH et fntnillee
16, RUE ESPLANADE, 16

IT0MXTO, Ontqu’on a plus véçu, 4 continuer. téléphonique^ 1-2 88

A

r


